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Comment S. S. Pie XII conçoit les bases de la paix 
--~~'•-P---

Le droit à la vie doit être reconnu à toutes les ~~~c~~-•~::t..~~~ 

Quatre députés et le sous-secrétaire d'Etat a 
la Santé publique accon:1pagnent le 

President de la République 
nations grandes et petites 

~~~<~~·=-=~~-~ --....... -
Ankara, 25 (Du « Vakit >) - Le Pré- l'Etat. Le secrétaire général de la pré­

sident de la République a quitté Anka- sidence de la République M. Kemal Ce­
ra cette nuit, par le train de 22 h. 30, deleç, ses aides-de-camp et le chef de 
se rendant à Diyarbakir. Le Chef Na- son bureau particulier sont partis en 
tional a été salué à la station par le même temps que le Président. On igno­
président de la C. A. N. M. Abdülhalik re encore la durée du voyage. Il est pro­
Renda, le maréchal Fevzi Çakmak, les bable que le Chef National visite aussi 
ministres, les députés, les généraux, les Malatya et les mines de cuivre d'Er­
dirigeants du parti, le Vali d'Ankara, le gani. 

La révision des traités injustes devra être abordée 
dans un esprit d'équité 

-·-.... -..... 1--
Cité du Vatican, 26. - Recevant dans la salle du Consistoire loo membres 

du Sacré Collège et les prélats romains le Pape a prononcé une importante 
allocution. 

Le Souverain Pontife, évoquant l'indicible malheur de la guerre, a expri­
mé sa profonde amertume du fait que la naissance du Prince de la Paix soit 
célébrée au milieu du tonnerre meurtrier des canons et de l'explosion des 
bombes. 

sion d'une paix honorable et ne refusent pas d'engager des pourpar -
lers, lorsque le moment en sera venu, moyennant lea garanJies néces­
saires. 

Un des principes qui pourraient servir de base à la conclusion 
d'une paix honorable esJ celui du droit à la vie qui devra être accor· 
dé à toutes les nations, grandes ou petites, dans une parfaite égalité 
de droits. 

commandant de la garnison et une fou. 
1 LA REUNION OU CONSEIL DES 

le nombreuse. 

1 
d 1 C MINISTRES Les membres e a . A. N., MM. 

Saffet Arikan, Necip Ali Kücüka, Nal Ankara, 25 (A.A.) - Le conseil des 
suhi Baydar, Fikret Ali, ainsi que le ministres s'est réuni aujourd'hui à 11 
sous-secrétaire d'Etat au ministère de\ h. 30, à la présidence du conseil sous la 
la Santé et de !"Hygiène publiques. M.

1 
présidence du Président de la Républi -

Asim Arar, accompagnent le Chef de que lsmet lnonü. 

Rappelant les tentatives antérieures du Saint Siège pour conjurer le mal­
heur de la guerre, le Souverain Pontife a déclaré que les problèmes que de­
vait affronter l'Europe n'étaient pas insolubles, mais que la méfiance récipro­
que a empêché de trouver les solutions nécessaires. 

1. (. \"êlpt•ur ccl\izilirru:~k)) a pl•ri 
1 t \ s h ri ~ :1 u 1 :- ù Si u o" 

' 

Sauf ,en Pologne et en Finlande, le nombre des victimes est inférieur à 
ce que l'on aurait pu redouter. Mais le monstre de la guerre continue à en • 
gloutir les richesses de façon que l'on est amené à se demander comment l'éco­
nomie mondiale pourra ressusciter pour assurer l'oeuvre de reconstitution né-

Les nations devront être libérées de l'8$Çlavage des armements qui, au 
lieu d'être une force matérielle pour leur proilection et leur défense, est de­
venu une insupportable tyrannie. 

On devra tenir un juste compte également des besoins e1 des jus­
tes revendications des peuples et des minorités éthniques e.t aborder 
dans un esprit d'équité la révision des traités. 

cessaire. , , . • Le Pape a terminé en exprimant le voeu que, lors de la conclusion de la 
S (J r On se demande surtout comment 1 Europe chretienne pouna re· paix tous les peuples ne se 1a· t t - I" st" t d b · f d d' d . • fi d , • • 1ssen pas en rainer par in 1nc e asse ven-

sister aux or~es u esor re ~~i. chercheront a pro ter e son epulSe- geance, mais obéissent à la sévère majesté de la justice. 
ment pour lui po~er le coup decisd. , • En terminant, Pie XII a donné lectune de la décision de M. Roosevelt de 

1 
Il faut souh~ter c_1ue les fhefs ~es Et~, dlou: en ne neghgil~ant Pd~I nommer un représentant diplomatique auprès du St. Siège, décision que le Pa­

~s. mesures que eur impose a conti~~ation e a guene, veu ent e·
1 

pe accueille avec la plus vive satisfaction. 
J! 11 a ;1Ul'lll1 :-.ur·,·ivant tk son éq11ip:1:-:e finir, au moment opportun, les conditions devant permettre la conclu- _ --~------·-------..... --............. 

(h• ~~ ho:11111 ., MUTINERIE DE TERRORISTES Les <léplact::n1ents thnie, où les FinWidais n'avaient pu se 

- IRLANDAIS INTERNES du Fu-hrer maiés·ntenir qu'après des rombats a<:har-
M. TURHAN TAN EST DECEDE 

• • • 1 tonnes. li appartenait aux armateurs Kir- n · Rovaniemi est le point où canver-
Sinop, 25 AA.- Le vapeur Krz1/lrmaJ.. zade. Il avait embarqué sa cargetlson de 4'ndres, :16 A.A.- Les terroristes ir - M. HITLER EN VISITE SUR LE gent d'importa.ntes routes qui sillonnent Nœ lcctc'1Tli ont "" souvent l'<>ecaslo.i 

en ro .. te pour Trabzon, avec une cargai- l land·'s pr·~ruu·ers > Lond d •• t t l d'apprécier la documentation d'historien ~ , .,.: à Çamafü et avait fait escale en cour.; ~ 1~ " on erry ~ mu- au e pays. 
son de sel, a heurté ks brisants aux a - de route à Eregli. 11 semble que le navire tinèrent el furerlt maitrisées .,,,u/ement .~, FRONT DE L'OUEST 1 Le 19 dé<:E1'1lbre une puissante atta- et les talents de narrateur de M. Turban 
bords de l'île de Sinop. près de Çukurb• avait été dêro~té par un épais chasse-:nei- heures après. Le.• mutins repoussèrent lai Berne. 26 AA. - La radio a!l"'1lande que était dirigée vers l'~st, dans la. di- 1 an. Notre éminent confrère, ntteint de 

L · ét' en ~èces Auc~n J' ' t · d pé é d 1 · lo d t d. 1 . 1 . , g1. e navire a e rrus r . ge.L"équipage comprenait 22 hommes,ca po rce qui ten art e n trer ans es lo-1 an.'"lonce que M. Hitler poursuivit hier sa rection d~ Salla. Le 21, la. ba.t.aime étrut ~e ac un ma qw e IIllnBlt avait 
membres de l'équipage n"a pu être sau- l>'taine com;>ris. On a trouvé les cadavre, eaux. où ris s'étaient barricadés. Ils ne.":'! visite sur le front de 1'0-~est. Il se rendit gagnée : la retraite état coupée aux été blessé par surcroit au cours d"un ré· 
vf 1 de deux des matelots à l'îlot de Sinop; le rendirent que lorsque les pompiers dm- auprès du ~o~pe d'""<:adrilles,de chasse et f?rces soviétiques qui attaquaient les cent accident d"aJ:.0. Il avait été obli&é de 

":- long du senti<r qui cond.ût au phare.Des gèrent.sur e~x les Jets d'eau de Jeurs 1811-1 a~prè~ du reg1ment d'mfantene don. il fit hgnes finlandaises dans la zone d. Sa!- garder le ht. Il vient d'expirer hier, aprb> 
Le Kizrlirmak était un cargo de 4.500 fnnérailles solennelles leur seront faites. ces à mcendie. lw-meme partie lors de la guerre de 1914. midi, chez lui, à Ccvizli (KadikOy). 

(Vri:r la •ait• •n 11'm~ P•-9.,) Le défunt Hait né en 1886, à Sivas. Il 
___ ~ ........ - -- s'app..J.ait de son vrai nom Samili Fcthi 

Comment s"est opéré en moins de dix jours 
front finla11dais 

et appartenait à l'une des plus ancienne. 
clrurvoyance et de -00mpréhenslOn des :l '-''fi'" 'ï.' 'li " nl ·r familles de ccl'te ville. Il p<Jss!dait à fond 

maréchal choisit avec infiniment de 

le rec.1resse111ent du necœs1té stratégiques les pointa où de-I la =!turc et la littérature arabes et ira 

vaient porter ces efforts successifs. Son f .J(l S 1) (' (' l (-' S d (' S nienneo. Après de brillante> études primai--·--· premier soin fut donc de dégager Ja 1 ...,. et secondaires à Sivas, iJ avait été nom-

Trois bata.illes, t --ois victoires 
voje ferrée ortenta1e qui traverse trarui- l I t, tl t r p S mt en 1go8, premier secré-œirc du bureau 
versalement tout ile pays, depws •le lac de la compl.abiht.! municipQ! 11 t 
Ladoga jusqu'à Ou1o ( Uleabol'g). Dans -<>- ét.! désigné ensuite comme profc. a: 
ce but, il déclencha une trèa vive of - Oslo, 2 6 A.A. - Le vapeur norvégien littérature au Lycée d'Usküb. ~"": éta' 
,fensive vem le centre de cette voie fer- Lappen, de 500 tonnes, allant d'Oslo cn retowné dans l'ad.miru&t:ratioa et &_;ait ~; 
rée, en direction de Tolvajaervi. CetJte Grande-Bretagne, coula, aP'"ès une explo· 

-~~c~~- ~~~~-

Dans rislhlUP dt• t:arelie, CP sonl les 11.,inlaudais 
(}Ili :•llaqueut 

1 · d 1 ~• <KY.a-a:ouverneur de Çorwn, Kayseni rt 
contre-offensive victorieuse commen - ston, ans a mer du nord, à 10 milleo a Usküd A ,_ . . 

1 

· . large de B 'fl:en ar. P'"= avOU' si~é à la O. A. ri. 
ça le 12 decembre. Tout de suites, les ' · , , comme député ~ Sivas il s'était retiré de 
eolonnes soviétiques furent débordées Les 1 3 hommes de 1 équipage furent to·Js la . ub . . 

és 
vie p lique po1.Ar se consacrer enti~ -

par le sud et par le nord par Jes déta . sauv et ramenés à Bera:en. . . 
On · . !' . rcmcnt li ses otmvaux d'biatoirc. 

chements de skieurs finlandais. Cette . ignore si explosion est dQc à :L'ie En llttérak·- il av·'t déb ., • 
Durant les dernières 48 heures une

1 
• Le commandement soviétique, écntl ques et de g•os radeaux, qui furent déco·J- . mme ou à une torpille 1 '~~. ~ U<.e en pu 

trêve presque complète a régné sur les de Helsinki le correspondant de la •Gazl ver:S par les projecteurs finlandais. Ils fu bataille, la tPlUS dure de toute la guer- · bl1ant des poésies, dans sa jeun~ dAln& 
divers fronts de la guerre en Finlande.1 z~tta del Popolo• ,.•a .pas fait d'économi~s1 r"'.'t pris alors sous le fe:i '.'°"centrique des re, vient de se terminer à Aglaja.ervi, LE SAUVETAGE DE L'E-.!lfIPAGE DU le «Scveti Funuiu. 
Les Finlandais ont ,profité pour fêter d hommes ru de murutions. Pendant trois mitrailleuses et des battenes. à 30 kms. à l'est de Tolvaja.ervi, par l'a- « COMITAS • 1 Leo funérailles auront heu aujourd'bu1. 
Noe! dans leurs lignes. On peut consi-1 jours, ce fut une avalanche de fer et de Le soir du 22. le maréchal Manncmeim néantissement ou ·~capture. des ~er- Les dépêches nous ont annoncé le si- La l~ du corps se fera à 13 h. de la 

dérer comme terminée sinon la guerre feu q;ii s"est abattue sur les forêts de l'isth· était on mesure d'annoncer que la ligne de mer_s ~u.pes. ~ ues ~: con. . - rustre du vapeur ComilBll qui a heurté nne maison mortwire. La dépouille mortelle 
de Finlande elle-même. du moins l~. me, tandis que des vagues successives défense a été maintenue sur toute son é- nu~ientilun~resi 

1 
: :iSSl la. esesperee mine sur le littoral belge. Le vape-.ir ~ _ sera conduite à l'embarcadère de Kadi • 

première ·phase des opérations carac - d'assaillants, SO'ltenus par de puissantes tendue• . qu mu e.. ro on. ve ' ,qui. a place 3.500 tonnes et navigue depuis 351 loOv et transportée à bord d"un mat.or -
térisée par l'attaque générale d'.s So- formations de chars d'9.SStlut, se lançaient Aujourd'hui, l'initiative des opéra - c?m~~~ cette ~te . ~tion, ans. Il se rendait de Djibouti à Anvers. I boat à Sirkeci. La cérémonie religieuse se· 

. ts contre les lignes finlandaises. 
1
tions sur ce secteur est passée aux Fin- VIen e promu ma)Or-genera en Le d é ra célébrée à la mosquée de Bayazit et V'le . , . ,. comman ent a narr conune 11·J.Jt sa . . 

I~ . t i I . (., •
1
. • On suppose que le command.oment so . landais. Avant-hier les défenseurs de ]a recompensert' du remarquable succès qu il mésaventure : ! l'inhumation aura lieu au cimetière d'E 

1 0 11 ' ,a e 1 t vié:ique avait voalut, pour l'anniversaire ligne c Mannerheim > ont même effec- a rempo e. j · dirne-Kapi. A t • tte bataill f t - A la hauteur de Zeebroggc, le pilot.el 

S 1 f 1 tt 
"" de Staline pouvoir annoncer tout au moin• tué une sortie en force obligeant les van. meme q. ue ce . e u; a.· belge était monté à ty-.,ro et nous nous ré-

ur e ront, es a aque» sovit.-wques ' . . h ' 15 d b l F nl:an-'·'· 
cédé 

. t que la ligne Mannerheim, était e:nfoncée, Russes à contrattaquer rpour récuper' er c evee, •e ecem re, es 1 
U<UO · • • d' · --• · t .. , LE MINISTRE DE L'ECONOMIE se oont suc presque sans m errulP- . , • . JOWSS!ons avo'r v~ sa111S e sau.o la 

tion de is le début des hostilités. Tou-1 puisque, pour le moment .. 11 ne saura1,t e- les positions perdues. en :zigageaienèt une nouvelle, ~e long du dangereuse mer du Nord. Nous nous é _ BULGARE A MOSCOU 
•-' . pu ff . d d style y tre question de l'occupation de la F~n - L:' l C 60 eme parall le de latitude, a Suom.is- . é · tro t" p ,_ ., __ ,. 25 Le D"' B 
1.<>LOlS, une 0 eDSJV.e e graI1 r !"Ollt ( li entJ"t:: Jm" Cett batafil 'gal t été tions r JOUIS p Ot. eu aprc. notre en· ..,..,.,m, .. · - C ·" .• > anncnce 
avait été déclenchée par Je commande- lande. sa. '· e e e emen a. . trée dans la Westerschclde, v<TS 18 h. une que le ministre de !'Economie M. Bo· 
ment soviétique vers le 17 décembre. Le commandement, finla~dais .a fait Mais ce sont surtout les opérations tres s~glan: pour ~es fori;es sovié~- ; violente explosion fut entendue brusq·Jc- jilov, qui est arrivé à MoS<'ou entamera 

,. , . . preuve de son habilete hab11'1elk. Dans sur le front de l'Est quj présentent, du ques. n ~ me que la. IX eme armee ment dans la partie postérieure du navire./ dRlmain des négociations commercmles 
_Tout le front de 11.,thme. eta1t sou-

1
1e secteur_ de P~rkiaervi des bombarde - point de vue militaire le plus vif inté-I rouge a laissé ~ le ter;ru~ 17.000 (Voir la auite en 4àme pqe) avec le gouvernement sovu)tiqi.e. 

mis au bombardement interu;e de quel- me'lts aériens repétés e• he'lreux ont en- "t T dis d l"~'" d C . , hommes et un rmportant outin. . . • re . an que ans ... uume e are- . 
que 300 ba.ttenes de campagne, legères dommagé en plusieurs points la voie fer- li t tes 1 "ta .•• :A-t Après cette double contre--0ffeI1S1ve 

d d
. 1 e, ou es a. ques russes e"""""' . . '· . . . f d 

ou laurdes ; partout es emonstra - rée paralysant les transports soviétiques. • . t . t .1 bl 'tl VIctor1euse, = S1tu<1.tion sur le ront e 
. . . 

1
. 1 • repoussees vie orueusemen , 1 sem ar . • .d. • dé 

tions offonmves avaient ieu en vue Dans le secteur de Taipel la partie a été b' t te 1,,,,., d d 1,. l'est pou.vaJ.t etre COtlSl eree comme -, ... . . , • ien que sur ou 'C ... en ue e , un· . . . . 

d
d'afflempeeher les tro1:1pests· fmla:i-dais-esj sensiblemc'flt plus dure et plus difficile. let mense front de 800 km. de long qui. du flilltivement rétablie. 

uer "'.ers l~ rpom . menac~~-. l'état-major soviétiq~~ avait amassé de lac Ladoga se iprolon:ge jusqu'à rocéan rront ,\1 Nord 
Néanmorns, 1 offe11S1ve SOVletique gros dépôts de munitions et concentré 1 l ial 11 ~"; d l' • ----------' • . . . . . . · g ac , a p .. ~on e armee :rouge 

na pas tarde a se concentrer sur deux d.visions. Durant la première ioumée il y fa" .t les f "bl eff tif d C'est alors que les Finlandais ipassè-
1 

. d la. . . • T . 1 . , isa1 craquer m es ec s e t à l' ff . le fro d 

Les troupes finlandaises ont 
pénétré en territoire 

soviétique 
secteurs: œ UI e nviere arpe, pres. eut 5 ataques de grand style,sans que le• _.. __ A f"-'·-d . V 1 10 d' ren o ensJ.ve sur nt u :nord 

. , couve,"''"' ''"""" &JS. ers e e-du lac Ladoga. ou les Russes ont frap-
1 
R~sses parvinss.nt à met:re pied sur i. b 

1 
. ._ ti . . . .• .... également, en Laponie. Sur <:e front Rome, 26 (Radio)- La grande nouvelle de la journée de Noel est 

1 d 
·bu . . . . . . . . cem re a .s>-.ta on ici apparaissa,,. n., •. 

pé fort dès e e t des hostil:tes, estt-
1 

twe opposée de la nvière. On afftrmè qu~ tem t .ti. leur avance avait été particulièrement 1 fini d . . I é ., . 1 , d' ·n 
1 

en Cl'l que. . . •- .. . " que es troupes an aises, poursuivant es arm es sov1etiques sur e 
mant - comme c est ai eurs e oas--

1 
jusq,,'au 22 décembre, et dans le seul sec· . 

1 
. . rmpress1onnan..,, av•eigna.Il!• une pro -

que <:e point est le plus délicat de tout teur de Taipel. les Russes ont eu plus de Les batai~~~ ~e. To v.a1aervi el fondeur d'une oentaine de kms. Le eœn-
le front et œlui de Perkjaervi où les1 5.000 morts ou blessés. Ce clriffre ne doit C' t 

1 
glea1aervéchali M mandant de ce secteur, le général Va-

.11 •- . . . t d 1, •- 1 '-é . 1 es a ors que mar a:nner- 1 . .t ·-"" • éral • Ro asRal an ... J0UU1sa1en e avan· ... ge pas sembler exagc, . si l'on pense que a h . 
1 

sé . d d bo eruus aV'3l son qu •. n.,er gen a -

ull 
, déd . d di d' d . . .,.__ e1m ança, une ne e coups e u1 . . . 1 ca.lité d d 11 n ement a aigner, e sposer u- ern:èrc tentative de passage de la nvicn; t . desti . à redr 

1 

van1emi, petite o au nor -est e la situation sur ce front, se portent à la rescousse de ce es qui avan • . .._L. 1 ,..é eff d . d b o1rs ·nes asgurer un esse - • é ""é • . d "' d B ne voie u•n..,.,. a c• cctuée e nuit, au moyen e ar- men:t général du front fi'-'·-~-=-. Le i'extr m~. supenell1'0 :u gou.e e o-• J.LU<U<'"""' cent résolument dans la région de Suomissalmi 

front du centre, ont pénétré en territoire soviétique. 

Les troupes de la région de Salla, après avoir complètement rétabli 



:.!- !1 '"OGJ,U Mardi 28 Dûembre t 939 

LA,PRE 'SE TURUUE DE CE MATIN! L L 
LE MONDE DIPLOMATIQUE LA MUNICIPALITt;: 

La guerre anglo-franco-allemande 

Les communiqués officiels 
nif~stent, les messages de M. Roos• L'anniversaire de M. Staline La halle de Kadikoy 
1·elt et du Som·erain Pontife /rus - A l'occaswn du 60 ème anniversaire On .envisage à nouveau d'employer 

L'ARTICLE DE LA REVUE 
« D 1 E WOCHE» COMMUNIQUE ALLEMAND COMMUNIQUES FRANÇAIS 

Le périodique allemand Doe Wo 
che> .a publié, sous la signa.1 ure dt 

H. G. von Studn,ttz, un article sur 

les Détroics destiné à semer la. désu-

<ent sceptique M. Hüsey111 Cahit Yal- de naissance de M. StaLne, des depe·- comme halle aux légumes l'imposant Berlin, 25 - Com111uniqué du G. Q. G. 
çin. Il écrit en eilt!t dam le c Yeni Sa- ches cordiales ont été échangées entre immeuble qui avait été consWuit sur allemllI!d : Paris, 25 A.A.- Communiqué du a5 d~­

cembre au matin : 
bah> : i MM. Saraçoglu et Staline. ·les quais de Kadikoy, spécialement 

S'il faut dire franchement toute no- pour servir à cet usage, sous la gestion Aucun événement à signaler sur le front 
1 LE VJLAYE"i d ro t 

Rien à signaler. 

nion entre /es Turcs et les Ru•ses d'u· tre pensée, de parëilles initiatives paci- du Dr. Elmin. ancien préfet de la ville. e ues · 
ne par< et /es Turcs et /es Anglais de fiques ne sauraient mettre fin à la Les amendements au règlement de On avait renoncé à l'utilirer en raison Vols de reconnaissance de /'aviation al-
tautre. La .conférence de J\1ontreux guerre. Aucune considération humani-

1 

de certaines lacu·nes constatées dans lemande sur la. mer du Nord. 
la Sûreté 

aurait ~té, à en croire cet article, Je taire ou morale ne saurait arrêter au- l'aménagement intérieur de l'immeuble * 
point de départ aune politique impé- jour<l'hui le drame. Car touLs les idées La commiSSLon qui avact été cons - et surtout en raison de la distance qui Berlin, 115 - Un commentaire 

rialiste qui aurait indispt>sé cous Je, communes, toutes les valeurs commu - 'tituée à la direction de la Sûreté ave<: le sépare du marché actu!I. Mais d'au­
Etats intéressés. nes. ont <i:sparu entre les nations. 

1 

mission d'etablir des amenctemenls a tre part, les habitants de Kadikoy se 
L'humanité parle aujourd'hui deux lan- 'apport.er au règlement sur la circUia- plaignent de ce que les légumes pro • 
gues qui n'ont rubsolument rien de.corn-

1 
tton a terrrùné sa tàche. Elle vtcnt de duits sur la rive d'Asie sont envoyés à 

mun. La querell? est faite r,ar le con- 'communiquer ses décisions au Vilayet. la halle aux [boonmes d'Istanbul. pour 

~l. Asim Us écrit à ce propos dans 

le cVakit_. . ' 

L'article de la revue c Die Woche •, " 1 • ....,-. 
flit de ces deux conceptions contraires. On a ajoute au programme des cours leur êtr.e retournés ensuite, ce qui grè-

est un nouvel exemple de la po!ttiquc de d la 1 
inconciliables. Le jour où M. Hitler ac- c po tee une heure par sema.i1e de ve leur prix des frais de ce double trans-

provocation entamée par les Allemands. 1 1 · 
crpterait une paix admi;sible pour les eçons sur· a circulation. Les départe - po"t. Une halle à Kadikoy s';mpose 

Lori;que, a.près ,l'annexion de l'Au - t · · · 
Alliés, il ne lui resterait plus qu'à E men s mterèsses ont éte rnvites égale- donc. 

triche, les Allemands ont entrepris de -·t1·rer de la sce' ne d·u monde, en i·m,· - ment à introduire nuelques éléments 
cré·r sur le Danube une flottille mili- ·~ -. En outre, de petites halles locales 
taire, que signifiait cela, sinon llnten _ tant le geste ~u co~rr:andant du Graf en cette matiere dans ·l'enseignement pourraient être construites en diverses 
tion d'atteindre ·la mer Noire, à travers von Spee. Le 1our ou 1 Anglet~rre t la imparti aux élèves des écoles primaires parties de ce faubourg. 

au corn· 
muniqué officiel relève que tous les avion:;; 

ayant paI~icipé aux rec)Jnnaissances an-1 
noncées par Je communiqué officiel sor.t 1 

rentrés à leurs bases indemnes, en appor 
portant de précieux renseignements. La Ra 
dia britannique affirme toutefois que le~ 

Anglais auraient aperçu des appareils al­
lemands et les aurait œttaqués. On croit, 
dit-on à Londres, que deux avions au -
raient péri, dont l'un se serait fracassé au 
contact de la mer. On e!-'t fixé, en Allt:· 

* Paris, 25 - Communiqué du a5 décem-
bre au soir : 

Toutes les .patrouilles allemandes ont P 
té repous.i:i.ées par les fbrces lrançaises. 

* Paris, 25 A.A.- La situation milifraire: 
La nuit du Noe/ se déroula dans un cal-

me absolu sur Je fronr et c'est à peine .-->i 

on enregistra quelques randonnées de p!i· 

trouilles. 
Le brouilla.rd épais couvre toute la ré -

Sion. Aussi /'activjté aérienne fût-elle trè~ 

réduite. 

Aucun nouveau mouvement de tr'oupe": 
n'est signalé dans les zones de conc.entra· 
tions allemandes. 

le fleuve ? Les pressions politiques et France acceptera1ent des con:htwns rte t secondaires. En outre chaque agent LES ASSOCIA 1 ON 
· · d t 

1 
Al'· ~- t paix qui toléreraient 'la pohtique de ccn- de police aura le devoir et le pouvoir de 

econom1ques on es ,.,manu.s on t 11 contrôler les affaires de la circulation. L'aide aux écoliers indigents 

magne, sur la valeur des affirmations . 

même le~ plus catégoriques, des communi-
qués a •/a· A pl 1 . . st pa-... influencé par celles qui sont présen . n5 zs. us orre rruson ne.· -c-!1 
......_ ... 11115 ,_,..,~--~...::.~.I tée~ sous une forme dubitative. 

usé contre la Roumanie sont dirigées quête de M. Hit er. e es auront commis Les préparatifs en vue de l'entrée er 

d l 
• T t . t un suicide. IJ ne leur restera plus au- Il convient de rdever que, grâce aux t· ·t• d 1 d . ti" 

ans e meme sens. ou en aspiran t·"' d ns ]P m d t 11 mesures essentielles déjà prises pax la ac_ 1vi e e a gran e associa on . pour 
ainsi à atteindre•lamer Noire par le Da- ,cun pres i.,,e a · on e e e .. es se- di ti d 

1 
s· t' 

1 
.d ts d l'aide aux enfants indigents des ecole~ 

ront reléguées dans la cond'tion de rec on e a ure e es acc1 en e . . . . . d 
nube, les Allemands cherchaiônt aussi 1 . 1 ti t d' . . d pnmMTes constituee a la faveur e la 
. . . . P'l&'tnc•s de ~econd ordre Dans ces a Cll'CU a on on illllllUC ans une f . d ~: . . . a détacher l'Ukrame de la RusSle et a · • · • . . , . uswn es uxverses orgarusations 1so -

f 
. Eta al d d ! conditions comment escompter que les grande mesure relativement a 1 annee 1• tit . d b t t h 

en aire un t vass aux or res u 
1 

d .è 0 , . tr' ff t ees cons uees ans ce u . son ac e-
. . . considérations pacifiques ou les prièr~ erm re. n n en a enrc·g1s e en e e . . . 

gouvernement de Be"lin. Pms afm de 1 . . ' 0 ves. Conformement au reglement de la 
' des chefs re1,gieux protestant cathol"- que 32 en novembre 1939 contre 57 du- . 

s'assurer l'aide des Russes dans !.;ur / : . · · . · · ·· 1 . , . nouveHe association, une filiale en sera 
que ou 1u1f pm~sent avoir une valeur raut le mois correspondant de 1 annee . . . 

guerre conre l'Angleterre et la France, · • . . creee dans chaque • kaza > du v!layel 
au unP influznce quekonques ? precédente. , , 

ils •e sont vus dans l'obligation de re- · d Istanbul, sous la presidencc de l'un 
noncer à ces aspirations tout au moins LES EFFETS DU BLOCUS 1 - Jusqu'ici - a déclaré à ce propos des membres du conseil d'administra -
tomporairement. Tout /COmme durant la guerre géné- à la presse, le directeur d~ la Sûreté M. tion du parti. Les filiales de. Beyoglu, 

Mais l'Allemagne constate que l'aide Je e t. M Ab"d' D d Muzaffer Akalm, - le ma.ntien de l'or- Eminonü et Fatih ont déJ'à été cons . ra , ~ 1me . t 1n aver, ans 1 • • • • 
financière qui lui a été promise par !a l'•lkdam>, cette fois également rA:- dre etait assure le long du quai de Ga- tituées, le congrès des organisations lo-
Ru1'sie soviét:que sur la base du parta- lemagne est condamnée à succomber lata en partie par la direction de la si- cales du parti ayant déjà eu lieu. Cel-
ge de la Pologne, ne lui suffira pas. El- sous 1 .. effets du blocus : , xième _rection et en partie par l? corn- les des autres communes ne tarder~nt 
le a"Pire donc à provoquer à tout prix missanat en chef de Galata. Considé- pas à être également constituées. Elle• 
une guerre entre .]'Angleterre et la ?1 ce~ temps où nous vi_vons, il _n'~s~ rant l'importance de cette artère qui fonctionneront toutes sous le contrôle 
" d' l R . "t' guere d article qllll ne roit cons1dere est très animée et ou· se de"ver,_nt le.' 1 l' . t· t l .. .. r'rance, une part. et a usste sovte 1- - 0 'e organisa 10n cen ra e creee au sie-
que d(' l'autre. Il lui faut attirer vers les comme contrebande de guerre. Tout ar- 'voyageurs qui sortent des bateaux, il a ge du vilayet. Une grande réunion sera 
nouveaux fronts à créer aux Dardanel- ticle pou•-ant servir à quoi que ce soit' été jugé oppo1tun de donner une OPa- tenue le 15 janvier, avec la partie"pa -
les, par •xemple, au Caucase ou au C('n- a été inscrit dans lzs b;tes de prohihi- O:sation autonome aux h~n-ices de c~t- tion des délégués de toutes les organi­
tr<> de l'Asi<', sur les routes de l'Inde u- tton. ~a.ns ces condi~ions, il est _impo3- Le zo~"· avec un chef qui dépendra di- Halions régionaJ.'s en vue d'établir le 

. d f f . E sible a 1 Allemagne d importer duecte - rectement de la st'xie" me "ect1'on La d ]' . t . ne •partie es orces rançatses. t pour . . , • . " · ' programme e assIS ance qui sera ap-

la Il "[' l t d' . ment quot que ce SOlt de 1 xter1eur. Il nombre des agent•· affecte'- aux t"1"ca rt' ·1· . di ts ~ . 1 ce , e e veut ut1 ISer ? pac e assis- . . . ,. , 0 • 0 ~ • ' po ee aux e eve, m gen ues eco es 
. . t 1 T . t r.e lui est guere possitle non r,lu3 d im- de patrouilles ou cle planto11- sur Mll ·' . . Le b t t d' . . lance rec1proque en re a urqu e c . . , ' " •c rnma1res. u es arnver a ce 

lA,n«leterre et la France comme l'ins - po1;~r quœ q~e ~e smt d: pay. do~- ,artère sera accru et la durée de leursjl qu'aucun écolier qui mérite assistance 
•rument le plus efficace, comme une ar- tre mer, par en rerruse es neutre,, heures de services sera prolongée. n'en so'.t privé. 1 

... 

Un soldar aJJemand monte J~1 ~arde il l'Oue~t 

LES ARTICLES DE FOND DE L ' « ULUS » 

. • car l'Angleterre et h France ne permet. 
me elle cherche a demontrer que re t t , . d . d" t p • ' t "l t ~ 

. . . . en guere a c~s en11ers rmpo1 er ourquo1 n on 1 s pas ro uve 
document dtplomattque serait un ms- . d, 1 · d a· I (\fi • t 1 -

. rien e pus que ce qui correspon 'li t1om l .n atJX cfin 
trum_ent dirige directement cont~e la leurs besoins stricts. L'Allemagne ne JC'l t- J~ 1 d h 
RuSSte. . . , ._ peut guère compter que sur la projuc- d • I e p armacier1 ? 

!J .. but pnmordia1 du pacte dass" - t· d .. di ts t . , h f)ctes 1\rers • , • , • 1 ion e ses voisins rzc e qui ec ap- c• ----~:::rl-+""'"'>---
tance en question eta1t d assurer a a t •1 1 f · A" •· , ••• ,_. 

· l'An 1 t 1 d pe au con ro e ang o- rança1s. n,,, e . ·--.. ·---France et a g e erre e moyen e 
1 

, rt . . • d • ---·•I 1 l• 1 Beypazar est w.n chef.lieu de com1nunl;. in~ellectuel qui vivrait à Beypazar a:irai! 
f 

· 
1 

, h' t - 1 R . es assure une ce ame quanllte e pe-
ourmr e cas ec ean . a a oumame, t 1 R . . Ce qui vient des excursions: Melahet eut des vélléités animé et laborieux, à quelque lOO km; la faculté de passer son week-end à An _ 

. 
1 

D,... "ts 
1
, . 1 .1.t . 1 ro e en oumanie. 

n travers es ~,ro. . aie e mi 1 air?. :\f . .1 d h 1 par la flûte ... de coquctterie que Hyni finançait sans hé- d'Ankara. Il y a rn grand marché qui r - kara, d'y voir les films nouveaux, d'as -
•lont 'ne ,pourrait avoir besoin. C'était.1 

• : .a
13 

J· y :_.::i ~ ctoses que e~.,:r:iys Un procès qui vient de s'ach ver CF-s ~itt:r. Et à ce régime, 1e compte en ban tcntit du matin ::t'...l soir, du bruit d<'Sl~ister aux repr~sentations quand il y a des 
d éd 1 t •

1 
~ , Y01sms ne pr.,..,uisen pas ou qu u ne 

aussi e .poss er _e con ro (' llf'S rouw ,f" od . t . . ff' jcJrs-c-i à Burs'l avai~ SUS('Î~( lin vif 1nté· qllf- e:.tt tôt fait de disparaître·. comptoires. L'irrigation y est suffisan.f" (·t tro:Jp.:.s de passage dans 1a capitale, et s'il 
1 

· [ d d l'I k D b , nr uiscn pas en quantite su ts1nte. . 'a 11' n e et e ra . e o-ns ranporL.- I 'Ail l "t . t ·les ".a.cr,'- ret en cett~ vi:le. 11 a duré deux ans et a- Sur cts entrefaites, survint le catas~ro- les routes sent bonnes, de façon que le a le goût du sport, d'assister aux 1natch~·~. . • . 
1 

R. . 
1 

" emagne es pre e a ous ... 
devaient etre maintenu~ avec a U· "31~ r· 

1 
exigé non moins de 26 a.Jd.ence-s. Nous a. phe: l'ateli~r où travaillai. .. nt les deux i·ea- quart de~ lég 1n1E:; co,scmméts à Ankara . Les cc,di.-.ons de vie dans le plupart 

• . d 1~~s pour se es assurer. 
et l'Iran. Apres la conclusion u p~t' . . ,, ~. ... vans déjà .... J l'occasio-i d'ex;>03er à no., nes gens ferma ses portes. Voilà no~ tour- proviennent de cette commune. Sur la rou des bourgades de l'intérieur, dans les pays 
d

. . ta 
1 

.tu ti' , t ~: Certes, elle a cree d,s stocks en vue 1 t 1 f . assis nce. a s1 a on ses mo;.u - cc eurs es a1ts d~ la cause: rappelons- tereaux fort démunis. te qu.: y mèn.: vous rencontrez co""lstam- balkaniques ne sont g-..1ère meilleures qu'à 
f
.. d t t taut Il 't' t t. des mauvais jours. Mais un proverte 1 d r , ree u ou au . a e e cons a e d h . d" b" 

1 1 
d n es gran eo 1gnes. Or, la mère de la jeune fille. la dame ment des autobus pleins de voyageurs i\ Beypazar. 

l
"ll d 1 f t e c ez nous m ique 1en a va eur e L que .."l. ("Trlagne emeurën. sur e ron l'on a dame Emine, âgtt; de 65 ans bien Zehra, s'était bercée de l'espoir d'avoir un l'intérieur et ayant des charge1n ... nts df 

.d t 
1 

, 
11 

, stocks que ne renouvElle p~s : és .t h •. , d' f occi en a que e n avancera pas vers . . . sonn , ava1 er1te une ortune assez g.endre riche. E., présence de la ~ituation légJ.mc:s sur l'impériale. Le ttrritoire de 

l B lk l'It 1. rt· . "t r Qu~lle neige ne fondrait pas a cette d 1 tt C 1 . . é 
C"S a ans, que a 1? ne pa icq>era h 

1 
? ton e e e. e a avait susc1~ de vives con- noavel1e qui venait d'être créée, elle n'eut la commune est couvert de vignes et de 

pas à la guerre. Après h disparition de 
0 

La ,°Auri! · • t'li be d vc:tises et 1n jeune homme du nom Ke- pas de cesse tant qu'elle n'eut semé I• potagers. Les forêts de Bolu commencent 
. · emagne u > se aucoup e pro- , . 

la Pologne. la Russ:e port~nt • ,.l froo- . . , . . ma .. - qui est une sorte de héros en son froid entre les deux jeunes gens. Elle n'y sut les longues pentc3 d- Beypazar. Le sty 
.. . ,. 

1 
H . N • d 

1 
durtô de lAutnche, de la Tchecoslova - 11. 't b. T . t\eres JUBqU a a ongrie, au or" e · ~ gore, - so 1c1 a et o tmt sa main. out parvmt que trop. le des constructions démontre q.ie la com-
quie et de laPologne.Mais ces territoire~ • 1 

Roumanie, a barré la route de ce côté de suite, il s'attaq Ja avec un appétit tout Un so'r qu'il rentrait au logis qu'il con- mune elle-même était couverte de forêts. 
ont aussi une consommation qu"l faut · • 1 

~l'Allemagne. La situation slralégiquc satisfaire. jll'Vénile a l'impooant gâtea 1 constitué par sidérait comme le si"'1, après avoir erré La population de 6.ooo âmes de cette lo-
dans 12' bassin danubien et balkanique ~a fortune de sa fem1ne. Le tout fut gri- en vain à la recherch.: d':.an emploi, Ha"~ ' calité n'a pas de plaintes graves. Si l'on 

L'Allemagne échappe au blocus par , à , 
donc ·modifiée comi:lètem.cnt gno~t" belles dents. Le couple peu assirti ri trouva porte close. La figure sévère de pouvait reno..iveler les immeubles du gou 

le Nord, cl'Est, Le Sud-Ouest et le Sud. -
rai~on de cette situatio'!l nou- vint 1ne1ne à Istanbul où il fr~que-ntait as- Zehra apparut dans l'encadrement de 13 vern·..::ment et de la Munic:palité, qui so:"t 

Elle peut sur toutes ces frontière" tie ·d • f 1 b ' 1 f velle que le pade d"a~sistance turco- •1 u <nt es ars. 'fenêtre. en ort mauvais état, et s'il y avait -.mr 
Procurer une foule d'articles auprès de a· t"t ·1 1 • · 1 1 • anglo-fr8nGais, de même qu'il était d:- . . ien o ' ne resta Pus Ql un umqu' 1 - Melahat. dit-elle est partie pou· ecole secondaire, cette localité, comme 
pays neutres. Mrus, comme nous le di- t · d' ·11 d b-'J · · . • ' ' • · rigé contre l'Alt·magne est devenu au·- . . . erram . a1 e 1rs e "' es proportions , I Izmir ou des -:>aren1s à nous lui ont trouve beaucoup d autres chefs-heux de commu-
s:ons plus haut, '1 y a ausst une foule • K 1 oui d ég . . • · · f:i un instrument dirigé contre une R'.lS- . . qu... ema v ut ven re alement. E- un part: digne d'elle· cherche une a·.itr• nes serait he:.areuse. 

ie 'SOviétique s'étendant, le long de la d'articles que ces pays ne peuvent lm mine s'y opposa. Le je:ine homme mena- 'ifrmme. ' • - j L'un des grands maux de Beypazar 

f .. t t . l d l R fournir. Le chrome et le caoutchouc ça de divorcer 'c'est l'absen d' h . L M 
rontlet e sep en nona e e a oumn - par exemple. Et certains articl?s ne lui p · -

1 
· . . . Mais Hayri ne l'e, tendait pas ainsi. Il 

1

. . . . , . ce un P armaci.n. a 1 
U· 

nie, jusqu'à ·la Hongrie. u.s < e se raVlsa, et mtenta une action 1 h à 1 mc1pahte s est engagée à constitue~. par 
Or. la revue c Db Wo:!he • qu: s'ef- sont pas livrés en quantité suffisante. contr.' son mari l'accusant de faux et usa· reproéesc a C a mégère tout"'.' ses Jarg""'.'es 'voie de versements successifs, un capital 

Or, ·lors de la guerre précédente Gle - d f pass · eHe-c1 IUI répondit par des m-
force <le présenter -le pacte tureo-an- ge e aux. Kemal, l'achet.ur du t=ain 1t 11 . Ide i.ooo Ltqs. Outre qu'elle met à la di3 

g
l-0-français comme une m1chination menceau disait qu'une goutte de sang ,Recep qui avait payé 6.ooo Ltqs pour son su es. Y e_ut qcierelle, _intervention des !position du ;>harmacicn éventJel le maga-

est L• prix d'une goutte de pétrole Et• · · · . . agents et enfm comparution devant le tri- . . 
anti-soviétique oublie un point : c'C'8t • · 4 acqu1sit1on et :.1n tro1s1ème personnage , s1n situé au rez-de-chaussée de l'immeuble 

t t 1 · lord Curzon disait ; « Nous avons at • impliqué de complic:té, ont comparu de- buna!. . . . Jq.i'elle occupe, elle promet de parfaire ses 
que ce pac c compo1 e une c au~? qu. t . t 1 . t . d fl t d . Zehra "'' avoir msulté so'> ex-fatur . ,, , 

. . . t od 't 1 d d d 1 em a VIC oire sur es O s e pe vant le trib1nal. Tous trois viennent de . .
1
recettes JUSQ'l a concurrence d un mon -

y a ete m r UI e sur . a eman e e a t l gendre. Hayn mvoque la témoignage des 
Tu ·e et en ·~rt 1 de l li 1 pay· ro e " bénéficier enfin d'u" non-lieu. . . · tant de 120 Ltqs qu'elle a inscrit à son 

rqu: ·~ l aque e e s GUERRE R SE . . vo1sms que tout ce beau tapage avait at- . . . 
demeurera n. utre dans le cas de tout LA USSO-FlNLANDAI 

1 
Détail • 1ggestif: la fortune si follement tirfs à leur fenêtre. budget. Mais les pharmaciens se font pner 

fl·t t · t l'A 1 Les .perspoctrves de la guerre dsns dilapidée par Emine avait Eté amaS<ée par On a proposé u• appointement de 60 Ltqs 
con 1 pouvan surgir en re ng e - 11 .., . j · La suite es~ remise à -1ne date ultl'rieu-
terre et la France d'une part et la Rus- foque e est engagée la peti.e Fmlan- la 'oeur de cette dernière, très connue à re afi'n de par mois à un pharmacien de l'une des lo· 

d t Je ol • · permettre leur audition. . . •t· d l' t Le t e aon re c osse ru,o;se n apparais·! Bursa sous le nom de Tatar Ayse tenan- colités du [ttoral de la Marmara. Il a re-ste soV!e 1que e · au re. pac e n . . · 
od

·r· 1 1 d" .ti. . sent pas completement pésespérées " eière d'une maison close 1 Pour 10 Ltqs. fusé J~i aussi ! Beypazar n'est pas un dé-
m : 1e pas nan pus es 1spoS1 ons 111- M N d" N-~· . • . d 1 1 · · 

. . . a 1r uu1 qu1 ecr1t ans t· S · Le J<"ne Imd d 8 d ·11 d t ' t d l · ternationales de la convention de Mon- a « promise » • a , ' ans, u v1 ag" e ser . ce n es pas une zone e ma ana, ce 
,, Cümhuriyetl et la ·zRépublique:t · M ·! h t • f''l · · K l"d d 't d h f] ' t 1 l' é 

J'ai voula discuter dans ces colonnes la 
question du pharmacien de Baypazar, par 
cequ'elle constitue l'indice d'une plaie que 
no"..Js ne sommes pas encore panrenus à 
guérir complètement. 

De même qu'il ne nous est pas possible 
de concentrer à Ankara et à Istanbul tous 
nos jeunes gens diplômés des lycées e: 
des écoles supérieures, nous ne somn1fs 
nullement disposés à laisse-r les cadres d< 
l'imm"'1se Anatolie dépourvus d'intellec . 
tuels. Chacun même, s'il ne ressent pas 
pas l'émotion et l'abnégation de servir , 
doit fournir son tour de garde. Nos offi 
ciers éclairés, envoyés comme attachés m.­
litaires dans les plus belles capitales d'E~-
rope, vont remplir leur devoir avec un 
entho:Jsiasme que nous envions, lorsque 
vient leur tour dans les coins les plus re­
culés de l'Anatolie Orientale. Avec joie , 
parceque outre l'a.moar du pays, le pro -
grès dans leur carrière est subordonné à 
U'.1e sJ.ite ininterrompue de services . 

Suivant les• chiffres que j'ai entre les 
mains, on compte x médecin pour chgque 
560 habitants à Ankara: la même compa­
ra:son étendue à l'éch~lle d, pays tout en­
tier nous donn·e un médecin pour l.241 

habitants. Et nous savons par les expli -

cations Q'le le département compétent ~ 

fournies à la G. A. N. que le nombre des trzux signée trois ans p1us tot avec 1a ... . . . . ... a a es .. u:e pauvre 1. e qui travail- aran 1 ere eva1 se ren re au c e - ieu n es pas une oca it située eux confins du 
rt· · tï d dél' · d la R .. ; Le. pmssances occidentales ont ega- la:t comme ouvrière dans ·m at,lier de bas à Koçhisar, pour y faire quelq:Jes emplet- pays, la vie y est à fort bon marché; vous communes privées de 

~. _ieipa lion u elgue te· "' usst.e s? lement décidé d'aider la Finlande. L'I-' à Sultanhamam. Elle avait fait la connais- tes. Comme la provisD'I de tabac du vil- pouvez y loc1er une maiso-. commode pour 56· 

médecin s'élève 4 

Ylcëque. sert seu emen a ,,aran 1r a 1. 't d' .11 • d . N 
]'A 

1 
et , la Fra l' . t ta' ie ava1 , . a1 eurs, envoye es avion!=" sance d'un jeune ouvrier dJ nom de Hay- lage était ~;>uisée, on lui confia 10 Ltqs , ro Ltqs par mois. On a demandé à un ous comprenons les faiblesses humai-

ng eterre a nce assis :mce 1 .1 t . H 1s· k' L'A 1 de h Turquie, dans le ca." d'une attaque av c eur~ ~1 o _es ~- e m l. n_g e- ri. ExceHent travailleur, spécialisé dans s3 pour la renouveler. Peu après son départ pharmacien les raisons pour Jesqu<lles il ncs. Mais il y a un degré à la J~gereté à 

d t Il 
· t "t l' , ·et ell M" terre expédie reguherement des av10ns branche, ce dernier touchait un salaire as·/ on vit revenir sa monture, sans cavalier se montrait si réticent. Il a r~pondu : l'égard du sentiment du devoir et de ser-

on es pourraien e re OvJ ,. .1 d · l k d ' . . . . . . · 
1
.t . et . 

1 
T . ll d , sans pi ote, es canons antl· an s, es •ez coq·1et qui lUJ avait pennlS de faire On crut to 1t d'abord que le ieune PB"· Il n'y a pas de vie dans votre bourgad< 1 vir. 

, errnnee a a urqme, ce e e '*'- . . .. d' t' • ' 
. . l 

1 
, 

1
, • ., mitratlleuses et quanti te autre ma e- quelques éccnomies. Au mom,n~ où il lia san avait fui avec ce petit montant.Mais Mais de multiples possibilités son of. Y avait-il la vie à Karabük avant qae 

n _.es. f ans e cas ou e .~-meme .Hef"ah. . • . 

é D d
·t· 

1 
nel de guerre. Et dans la declaration amiti~ avec Melahat notre homme avait le lendemai-.., on retrouva son cadavre fertes à un ;:>hannacien, à Beypazar 'I quelques ingénieurs s'y fussent a"-<Mn -

attaqu e. ans ces con l ions s~u •n .. 1 f . t h' 1 · 'd d ' / .,. .... 
. . .t d 

0 
• te t' h qui a a•t~ avan · ier, e presi cnt u >oo Ltq. en banque. dam la montagne. ~ malhe,reux avai! progresse!" en q:.ielques a,nfes dans sa blés ? Si les intellectuels de toutes profes-

pays qui nournra1 e .. m n ions os - .1 f . ff' . 11 arr· . 1 -., , 
1
,. d d 

1 
T . •t con~1 rançais a o ic1e· ement 1rme 11 semble que l'attrait de cette petite ft~ l-!ranglé. profcss!on. économiser dt: l'argent rit' fa- sions se ré..1nissenthlà où il n'y a pas de 

tii; ; a. egar ('" a urqu1e pourrn , . . .. . 1 1 
• f ]' . • b t .. que la France faisait [a meme cho'e et for!une contnb•Ja pour le moins autant Le crime a été évidemment commis en çon à pouvoir se transférer ensuite dan• vie sociale, ils la éent eux-mêmes. Au 
et'fe ?n~ e -a pren,:.ire om rag 11 rai e , li . . ~ . , 
_,, 

11
. • 

1 
f . que e contmuerait a le faire. Q•Je son physique avenant à lu' attircr la vue de bi enlever les 10 malheutcu<e.·; une plus grande ville, vivre tranquille. Il pharmacien qui dit: il n'y e pas de vie 

.. a rnn~' ur ·o-ang o- ranca1. . • . . 1 
· 1 De cette maruere, les chances de de- ~ympath1e de l'ouvrière. Ils "" fiancèrent. coupures d'une Ltq. qui lui avaient ~tt y a plus: le prix de la course juc;qa'à An- daïs votre bourgade, on peut répondre 

A PROPOS DES NOUVELLES / livrance de notre petit mais héroïque Le jeune couple connut quelques mois de' remises. kara, en autobus, est peut-être de 7 5 pstr. beaucoup de choses: - Non, c'est chez 
TF.NTllT VFS D" '0.1\,TV frère de race, !'l Finlan'.l.c, or.t ~ .. ::; •··nl:r:ir prt1gé: les fiancés passaien~ en-1 Le procur~ur d• la République s'est sa' Or, durant l'hiver, 1'animatio'1 est plus vous qui'l n'y a pas le srnt'ent de se;vid 

L•• initiative• pacifique qui se ma- (Voir /11. •uite en 4ème Pll/I•) semhlr leurs jours de congi', orgnni•ait'nt •i de l'affaire. ltl"ande à Ankara qu'à htanbul même. Un (Voir la •uitc r·n 4t-me PfJ~) 
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Mardi 26 IMeemJtre 1939 

LES CONTES DE « JlEYOGJ.U • - ::n;!~. 11 
art de tout repos,== tW • Vie éconon1iq11e et fin:1nciè1·(~ 

Te n l a t l• O f} !yeux.Evidemment, fis-je en baissant 1 ... 
1
..._=--======.....:.-....o=.--..==-==-------=• 

IMPORTANTES DECOUVERTES 
ARCHEOLOGIQUES A ROME 

SUR LE LIEU DU MARTYR 
DE SAINT PAUL. 

a· - B" YOGl.C 

LA CONSTRUCTION A ROME . 
D'UNE NOUVELLE BASILIQUE. 

UN POJET GRANDIOSE * j NOS INSTITUTS FINANCIERS 

Jean partit le lendanain dans l" mati·, DES MERVEILLES D'ART SONT Rome, 26. - D'ici deux ans, dans 
née. Nous déjeunâmes, Chantel et moi. L'activité de la Banque MISES A JOUR. lecoursde1942Romeauraunenouvel. 
l'un en face de l'a:itre. Ce ne fut pas bien Rome, 26. _ Le sous-sol de Rome, le grande basilique qui s'ajoutera à ce!-

- Non, dit Odette Corlin avec un sou- drôle. Au repas, nous échangeâmes des A • 1 1938 où depuis plus de trente sièc!es se dé- les, anciennes et modernes, qui don . 

Par PIERRE VILLETARD 

rire, je ne mérite pas votre admiration.Car paroles banales et, prétextant un début de gr1c0 e en roule sans interruption une vie civiltl nent à fa capitale un incomparablê as-
Je ne vaux pas nùeux que bien d'autres migraine, je remontai chez moi pour ple·J· qui iexerœ son influence et a des rap- pect de sévère majesté. La nouvelle ég-
femmes. J'ai failli céder à la tentation. rer à l'aise. Vers cinq heures, toutefois, 1~~ ports avec tous les pays du monde, est lise qui sera dédiée aux Princes des A-
Voici mon cas, d'ailleurs. 11 est édifiant, je redescen<lis. Paul Chantel m'attendait Q 1 h • ff , 1 t inépuisable en découvertes archéodogi- pôtres Pierre et Paul, est en tram de 
mais bea;icoup moins rare qu'on pourrait dans le petit jardi-.. Notre <lialogue, cette U0 q U0S Ü l res 0 Oq U0ll S ques de grand intérêt. Dans ces derniers surgir, comme infol'me l'Agit, dans le 
le croire. fois, prit un tour intime, j'avouai à l'ami ~ temps, à cause des grands travaux en quartier de !'Exposition Universelle de * de Jean mes désillusions et j'eus plaisir La commission de contrôle ressortis - d'ép .. argne, ils ont atteint, en. fin 1938, •J cours pour ,l'Exposition UniV.érselle de IR~me, et occupera. une :superficie de six 

à constater qu'il était sensible à ecs confi· à 1 ~d d C nseil t é 19.2 1 d _..__ mille mètres ~-es et un cubag d Vous connaissez Jean. C'es_ W1 très bra- sant a y~~ ence u o ayan ·- m1ll1ons 174.336 Ltqs. Ils étruent en moins -i: , es ecouveL !..CS sont devenues ..... ~... e e 
vo garçon, le mei!leur des hommes. A pe'· dcnces. Bref, nous projetâmes po:ir le !en- laboré son rapport sur J'.,,llvité de la Ban- de 4.305.097 Ltqs fin 1937 et de 6.849.248 plus fréquentes. Ainsi d'autr.<S restes 90.000 mètres cubes. La Basilique qui 
ne échappée d'un couvent de province, j'ai dpeo:"a~tind~e longtue rb~nl dcnnée.

1
_P=ul di~- que Agmcole de la Républiq:ie turque , Ltqs tm 1936. Le total de ce poste accuse intéréssants de la civilité romaine et est en forme de croix grecque et qui a 

'"' 1 une nu omo 1 e, :.ine egc:re vo1- une seule aile sera surm t · vais rencontré Jean au bal des Lourmel. t _ à d bl ba J à nous y empruntons les données suivante.: unè plus-value de 41,96 % par rappor. à paléo-chrétienne ont vu la .IUJmière, • on ee par une 
' . . . . u.e ' ou e quet. e renonce vous Le --'' d Ba è à 6 6 ,_ dans la zone des cTrolS· Fontaines. - coupole qui aura un diamètre de trente C étrut, à vrw dire, une présentation. Par d' . . dès . f ,,_a e la nque s'él ve 195. 02 193 et se d=ompose en 14 mi1lions C'1 

... . . . , . :..rc ce que JC pensai que JC us as- mètres et un h ute d · t · une grace singulière, ie ne men doutais . . • . . , mille 691 Ltq dépassant de 15.778.428 Ltq dépôts ~vue et 8 millions en dépô:S à ter· qui prend son nom des trois fontaines · e a ur e son<an e SIX 
me a coté de lU1, mais j'eus. a cette se- 6 . mètres. Le lambri'ssage extéri·eur sera pas et fis, sans coup férir. un mariage d'a le total de l'année 1937 et de 18.746.7 4 Ji. me. qui, selon la -légende trouv~nt leur ori-
condo la certitude que je tromperais Jean. · _,___ en travertin et ·la ·porte d'entree· ~ mar mour. J'avais à celtt époq J. 17 ans trois vres celui de l'année 1936. Bénéfices: Le bénéfice net de la Banque gme .....,,,. le martyr de Saint Paul, ~· 

li Hait onze he;ires au poignet de Paul bre blanc. Les murs à l'intérieur seront 
quarts. Ah ! cette bne de miel, j'en frémis lorsque à l'entrée d'un petit village, l'a:.i- Le capital de la Banque Agricole a <'té Agricole atteint en 1938 1.820.783 Ltqs,ac- quand la tête du Saint Apôtre, tran . 
encore ! Tout ce que faisait Jean, tout ce tomobile eut un râle sinistre : ponté à cent millions et elle vient ainsi ffi cusant une plus-value de i.044.615 Ltqs chée, rebondit trois fois sur le terrain 
que dis8't Jean ... j'étais comme s:ispen · L f ,. f Ch têtè des banques nationales sous Je rap- par rapport à 1937 et d< 919.819 Ltqs par L'Agit informe, qu'entri~ ces restes il y 

- a ameuse panne, m 1n onna on- · , . . . 
due à sa barbe noire. Ce fut l'âge d'or d· tel. Déjeunons ici. Je connais cette ma . port du capital. Le capital versé de I~ rapport a 1936. hxpruné en pourcentage, ad~ sarcop?ages splendidt:s, l'un ~·en 
notre ménage Il précéda la seconde épo- chine. Elle a des lubies comme une jolie banque a atteint 32.925.235 Ltqs, accusant c.ette plus"V",1Ue est de 134,59 % compara· fant, 1 autre~ homme adulte, splendide­
que, C<lle où, moins éprise de mon jeu· femme. Mais ce serait bien le diable s; '1 une plus-value de 853.370 Ltqs rela'.ive . tivement à l année précédente . ment sculptes : les deux sarcop.hages 
ne mari, ie commençai de l'observer avec après le café, je ne trouvais le moyen c:le ment à l'année 1937 et de 2.245.409 Ltqs Le rapport du. bénéfice net par rapport sont scelles par des fers plombes et 
d'autres yeux. la reme:tre en marche. !par rapport à l'année 1936. Les ressources au total du capital versé et des réserves l'attente pour leur ouverture est très 

Appelle+on cela de la clairvoyance? Nous descendîmes et Cha'ltel m• dit . propres atteignent un total de 43.664.299 réunis est de 4,87 %, rapport qui était de v.ive. On a aussi trouvé des traces de 
Les femmes doivent se garder d'être clair- _Vous semblez fatiguée. Dites-le fran· Ltqs, constit-Jé par le capital versé, les ré- 2

•
21 % en 1937 et de 2,27 % en x936. Ce" la vieille Via Laurmtina> ave<: son yj. 

voyantes. Je fus jnjustc et Je m'en rends chement. Il n'est pas nécessaire de courir serves extraordinaires, la réserves Jéga - ohllfres absolus et rèlatifs mettent claire- eux pavé romain : le même pavé que 
compte. Jean n'avait en somme que d.s lts routes. S'il vous plaisait de vom re . les, les provisions affectées, les provisions ent en évidence que le bénéfice net de ln l'•Apostolo della genti> foula, avant de 
qualités, mais rien n'est plus dangereux poser, je prendrais pour vo"..ls :ine chambre contre créances douteuses. banque en 1 938 n'est pas seulement supé- verser son sang pour la foi qu'il ava:t 
q:ie des qualités, !orsqu'ellts provoquent à l'auberge. j • , , . rieur en volurn., à celui des années 1936 et prêchée. Avec le copieux matériel qu'on 

Les dépôts s élèvent a fan 938, à 145227 53 · · d · d d d · ., · · · à tous moments, des conflits intimes.Ain- ' ' 1937, mais aussi u point e vue es rap· a eia recue1llli et celm qu'on retrouve-
J'avais compris et ne protestai pas. Ltqs, plus de 3.240.230 Ltqs qu en 1937 ports j d 1 si Jean avait l'obsession de l'ordre. 11 "-· M' . f' , P 1 et d 6 8 Lt.q . , 6 , _ lh • ra encore pen ant es travaux on for-

"':"e ie is a au .celte déclaration qui e .31 .372 . s qu en 19.3 . '-"' ryi .• Les frais de la Banque en 1938 s'élèvent mera aux «Trois Fontaines un mu ' 
vait tenté les premières semaines de me à distance, m'apparait bien grave. me de la progression des dépots ·est De su1- à , , . .. , ' sce 
co:iler dans son moulo rigide. Sans ékvcr . . , . . 6.5o8.o67 Ltqs dont 2.914.771 Ltqs d al· archeologique tres interessant contigu 

112couverts de marbres colorés jusqu'à 
la hauteur de quatre mètres et de fres­
ques dans la partie supéri~re. Le pavé 
sera en fantaisie de marbre. La Ba2ili­
que. autour de laquelle S"e rangent 
les PaviHons de l'Expo,.it'on Catholi . 
que pendant 'l'Olympi:tde de la Civili­
sation, restera ensuite la paroisse du 
nouveau quartier qui joindra Rome à 
la mer. 

Préparations spéciales pour les 

écc!es allemandes 
(surtout .,our éviter les ch1sses prépAratoi­
T'("S) rj:>~:1i· s par ptof . .t.lleme-nd dip18ir.~. 

-S. ·ad-,.~rr rnr écrit au Journal rous · 
REPETITEUR ALLE IAND. - Merci, cher am:. Je m allongerai bien vant: 28,72 % par rapport à 1937 et 77 % 1 ti' Ltq d f · d' d · · · 1 Cité d l'E 42 

1 a voix ie me ré-voltai et ce••t r(vo1t .. eut oca ons, 723.734 s e rais a muus- a a e • ' · ' volontiers une he'1re ou deux après le dé- par rapport à 1936. Le total des comptes- tr ti 
6 

Lt d'' tér'ts és t ·. __ . ________ _;, ________________ _ 
des conséquences. J'en conclus qu'un hom- . . , a on, 2.072.2 3 qs in e pay e 

jeuner. courants des départements off1c:els s llève 213.781 Ltqs d'amortissement. 
m~ si méticuleux n'avart pas droit à l'a- L' à amo.ur domin. e tout, ho. rmis l'appétit 31.487-468 Ltqs. La c~~;.·:on de contro'l.•, a~rès avo'r 
mour d'une femme. C'était la fin d'•,ne vuu•~ - r 1 

et le. mion, c.e.iou;-là, était effroyable Le montant total des dépôts aup<"ès de• analysé le résul,tat de l'exercice dans son 1 
trop longue patience Mais ic tombai dans T1nd1s que 1 hotcsse battait une omelette · · · 
l'excès contraire. Aprk 1'envoû~err:.~"lt dt banques tant nationales qu'étrangères s'é- rapport, le tennme par les mots suivants, 

!'lOU~ narcourûmts Chantal et moi le jar- 1 · à L . . . . 1 

la première heure. Jean ne fut plus po:.ir . · , . ' ' . eva1t 201.169.000 .qs à fm 1938,dont qu1 ont trau au rapport d'J bfoHice au 
rlm de 1 aun:rge. Des troènes. à droite. 159.318.000 Ltqs auprès des banquês ng. CQpital versé : i 

moi qu'un ;>lat b:1reaucrate, un pauvre 
fantoche dont je niai mcnl'alemfnt tou:e 
lf.s séductions. 

formtutnt ine tonnelle. Comn1e noJs en ap . 1 .. · . , . tio.,a:J.cs. La quote-part de la Banqu·..'! A- « Ces pourct:n~ages mettcn'- c·n vG..! ur 
proch:ons, J <"nlc id:s soudam la voix de · 1 d d · • d b d é b'li b D gnco e es epots es anques est e 30.03 le degr de renta i té de la a-ique. u 
:'1on mori. D'un geste rapide j'écortai 1, 0 , · d à é · · • · · · 

Les vacai·c<- in" surpri'rcnt dono ce•. <' _ f 
11 

. . . ' ;o, ce QUI t:st e nature nous r JO:.ltr polnt de vue de .a rentab.:1té, l'anntt 193~ 
" .. .... - < ui H~C Cc qut JC vis 1e vous le donne . 

lht cl'âm,. Je dus faire mes bagages <O'lS ,, J f' .' pou1 1t compte de cet étabhssemen~. a é~é plus féconde que celles de 1937 et èe 
~-;i m: .. <.. c·en cl J(·:ina1t sous cc-:te, ton Ddpdt~ d'épargne : Quant aux dépôts1936>. 

l<-s yeu:-< de Jean. Il poi"'lt""•' rhaqt•e o:J1 ~t..l1t av .. M'lud S1rvl-n. Je compris tout 
lr-~ vêttmrnts, le linge comp.a t :11..ls re .. '.il· sJitt·· un re-ndt'z-\•ous pris.. Je dlpart 
rcmpt'l.1t SM paire; C:ti chau:-scttrs et tnt.: de Maud, pu celu: de Jean :::.i heurec; -----informations et comrne11taircs fit c·n:fin une scèn"' rirlic-..1.le parce que j'a­
va- s fermé le sac de voyag. sa11ss y loger 
malgrf ~fi liste. une laïière Je crin. Que 

plus tard. ]t-:i-i n'ét•it donc pas l'hommo 
q·.Jt: je croyai;; connaître. Sans q.Je je m·,.~ 

doutasse ,il avait fait la conquê:e de Maud de f Etranger 
m'impor.aient d~ lors la montagne promi- Mon mari me trompait: il nt'avait trom­
sr <t le petit hôtrl où «pour me reposert, -;X-e ... LES PERSPECTIVES FAVORABLES 

DE L'AGRICU LTURE ALBANAISE 
L'ACTMTE DE LA SNIA VISCO:iA 

qu'elles continuent à marquer des amé -
horations souvent in1porta ~tes. On o j'allais f .du:t r cl ~ supplices nouveaux. 

Dans le train, cependant. Jean red~vint 
aimable. 

- J'oub'.ia's de le 1o ùirc. Pnul Chan 
te1 • sans do'.Jte, nous rejoindra là-bns. 

Jt- ronnaisi;ia"s Jn pe-u c. t nrn: d· jeari. 

C'ttai·~ un jeune peintre c~ trt ~ "y:r:p"lth;· 

qu~. Mai-s: mon mari. alors m'intéressait 
trop pour q·1e Je prêtasse que!que atten~ 
t~on à son camarad.!' Cette nouvelle 
pourta"1t, ébranla mes nerfs. Durg,n crttc-
nuit de voyage. jt:' ne pensai q·J'à Pau!. 
Je fis même. je le crois, un rêve merv..::i1-
leux, d'où je sortis à l'a'1be brisée et vain-
eue .. 

- Bravo. lui cria-je. 
pêche. 

bravo pour ta 

Jr re-v{ -ai toute mH vie cette scène pi· 1<.ome, ~b. - L agit 1Il101rr1c que ... au 
toyable: Jean ahuri, la fourchette en .ra:r pvn.a.nce <le l'agr.cU:lture aaus 1., '-'aw~ 
ba~hulieit dfs mots Q'.Je je n'ente:-idais pas. ue roc-onon1i.e a11oan:aise est. a.em.onL.re1..: 

M-'luJ in:;-.as:;..: ·le. :.ln sourire en coin et !Jà.f' le la.Ji. qu-e, 5€'10Jl .1.e.s r\!.leves JtS i-'"·Uh 
p1 ... 1r cl dt la in pour ma rage piteu5e . 1 ectnT.S, 1a. p.rOU.UCL.l.Oil agr1co1~ oc c...i 

Paul très n veux, m::i.is correct en som- pay::; !i e1eve a 'l.l ,rutuon.s a.e rran~ d.l­

mc. ovec 'Jnc l.Jeu:- d'espoir dans ses yeu'C uaua.is. Le t>lt'1o e.t1v1.con <le ce t:llilllt! 

d'agate .. 

ve Q'.IC les actions, tn général, ont a teint 

it "·'· JU (levé du début lie l'annl< 1938 
et que en b .. aucoup de cas, ( ... es l'vnt n1 ... 
me dépasst-. «. Il n'est aucun l.trc, le. 't .a 

« Frankfurre" Zeitung • qui n'ait dfp3ssé 
au inoins de 5 % la co:a~·ou des dcrru .. rs\ 
jours d'octobre, tandis qu'à partir d:J 24 
octobre, le mouvement de hausse a aug. Î 
menté son :rythme= ... Il semlie,tiat.. .. fo'.s,a· 

Pui.:; tout variJig: Je fondis en larmes. ne auL.Te parwe est couvert~ par ...a. V!· joute- le journal, qu'eï novembre, les aug 
- Mon cher ami, conclut Odette. c'est gne, 1e ta.oac et tes ouves. A ce propos mcntations se maintiendront dans une me· 

extraordinaire ce que je vais vous dire. 9 il taut.: rein.arquer q-wd ila proa.U\.:.w.On s:.ire plus 1'imitée. 
femmes sur 10 se seraient vengées. J'eus- moyenne a eLe Jll.tiqUa prese.Lc, a call.he LA SITUATION ECONOMIQUE DE 
en effet, vingt secondes cette ferme inten- de 1111.SOUC•ance aeo; gouverncmenLS pas L'ESPAGNE * tion. Jean était un lâche ... pc1is un hypo ses, tres lll.leneure aux posstrumes au• Madrid, 26 - D'après iles déclaration• 

Indifférente, les ?r..:·miers jours. a.1 dt critc Mais je ne vis qu'une chose: l'é- sol de sorte que ile ridlaeme.n.t agrico- faites par le ministre de l'intérieur et pré­
cor glaciaire, j'en sutis pro1nptement l'in- blouiss-anlt Maud était sa maîtresse. 11 le pax hectare a été d un o.ers l!lllen.eur si~ent de la Phalange Serrano SWle.r,. il 
flucnce magique. C'est que Paul Chante! redf"Venait pour moi un homme admira . en COJnpava!SOn a cruui <ie Htail:le et eXJste encore en ~ne une forte d.é/1 . 
no:is avait rejoint. Il était charma,t, bien ble. Et j'admirai Jean et je le repris ... d'autres pays. La boruflcatlon qm est cience de cérérucs, d hwte et de bétail de 
qu'un peu timide - timide avec moi, Oè No:.is fîmes, dans la suite, tm très bon mé- actuelll.emo1nt en cours pour :<Ull.\IU htlC-\ bocicherie tandis que le nécessarre ne se 
Qui me navrait, car. ayant retrouvé dans nage.. Les défauts de Jean ne m'en par tar • 1. . ,, rt à J. te~" trouve que pour un quart, le sucre pour u11 

La con~trvcrion de l'autostrade Lüle - Bur~a.z - Iàtanbul. Les travau.t en cours. 

• • es e• ame ... ora; ion e a u..mq ue . . 
le petit hôtel, une amie de Paris, Maud lez plus. Je la adore maintenant les dé d 1 ult t t 1 tiers et les légumes pour les tr01s quarts. • • e a c ure augmen eron sous peu e . 
Sirven, l'Hoile des Folies-Marbeuf, il pro fouts de Jean. N'est-ce pas lui cent fois d t t Le gouvernement espagnol , a dit le mi· 

, • • .. ,. _ • . 1 • ren emen <tu soi soi umtaire, soJt glo- . . 
digua1t mille attentions a cttte creature . qu1 ava:t ra1.;on ? J'étais, jeune fenlme bal lJ t ent . rustre, a fait des achats à l'étranger po·.ir , . . lau lil COilSl<iel'<X la po<;.SlWti-
Quelq:JeS jours passèrent et je fus jalou- une ec~elée. Grâce à l'amant de Maud .. , . t •f t suppléer à ces déficienc<s, mais la situa-

. ., . . . . ""qw es oi er e pour <ies cu1Lure.,; spe-
se. 11 faut vous dire que de temps en temps J at rompr1s la Vlt. Je S'.lls maniaque je . d d . tion internationale actuelle cause de grands 
P 

. . . . . . , . · c1aies e gran mt.eret mdustnel : par 
a:..tl et mon mar; '3lla1..:nt faire un bnn suis tatillCM.ne. C est au point que Jean , . re .. ards dans les transports. Maintenant, 

. . . exemple, la ::soc1elle >ta.!renne ::;1~1A v i::;. 

()U \TCltleEll 

~ .... 
:!;)"-·" ":::"''' 1 '. 

..§-1 - - _ / ........ ;,--....--. . "' 
":~. . . . . ... ..... 

= 

de causette avec Maud S1rven. Comme ie me le reproche parfois. Mais rassurez . , ,
0 

, , 
1
. a-t-il ajoaté, on organise une meilleure et 

. . ' '-' ::SA pour "a a;bruoatlon de tJ.ssus ar-
ne pouvais me commettre avec cet!e p..:r- vous ,11 est très flatté ... Bref ,,il m'a recon- tif d plus juste distribution des denrées alimen- S OC. AN. Dl N AVIGAZ IONE-V f;NEZIA 

,, · là · . · Q à p 1 Ch lCJ.els est en tram e !a.ire une gro.n.-sonne, c cta1t , pour mo1, une 1njure fla- quise. uant ai.1 antel il m-e fait hor d . . ,_ taires, en éliminant h-:: commerce abusif 
A b d ' . . . . . e mstllillaiti.on pour = eU!ture de can-

grante. u out une semaine, Je p..:.rdts re·1r. Il vou1a1t a1outer une f~me à sa , . et la contrebande. 
Patience et ne pouvant m'e, prendre à liste. Mais Dieu merci, je suis saine et nes. speciai.les desquell~ ~n pourra ie:x· Les négocia!ions commerciales e ntre lll· RA~O 
Paul, je dis à Jean mon indignation. 11 sauve. Et jamais Jean ne se dout~ra de tl'arre, s'Ulvant un iprocéd~ actuel en I- la Holland e et l'Italie ont heureu • 
lf"Va l'.s épaules avec :m sour:re, r'en. Il n'a vu que son cas, son cas ridi . taliie, de !la cellulose de tres bonne qua- sement abouti lité AllBAZfA 

- Réfléc-his, poule::e. On ne s'amuse cule. C'est ma seule revanche, co pauvre · Bâle, 26. I;es < Basler Nachrichten • 
Pas comme des petits fo'JS dans ce trou «cret .. A vous paruer franchement, je LES DATTES DE LA L YBI E. écrivent que les négociations entre la 
de montagne .. Et Paul ,,•a pas fait voeu n'ei suis pas fière, 1 Rome, 26. - Parmi les pays d;~ I'Af-\Hollande et J'Italie ont heureusement a. 
d'entrer au monastère. rique du Nord, la Lyhie est un de ceux bouti, concernant le contingent supplé- As IJU-' 

' ' 

C'avalla, Saloni1111t, lolo, Pi1·êe, Patras, 
Bri11Cfüi, Anctme. Vr'n'S'- Trieste 

Consta11t1.1, Va ma. Burl(as 

-Mais, toi, m'insurgeai-je ... Il s'a · La place d u Taksim qui offrent une plus grande production mentaire des marchandises italiennes à =-==============::::===============:.:== 
iit de toi. ~· de dalbtes. En effet, en Lyb1e il y a plus exporter aux Pays-Bas contre une va- (( ltalia » S. A N 

- Tu es trop gentille. Il faut que je Le ,grand réservoir qui a donné son de 3.100.000 dattiers dont p11asque la leur correspondante de produits hoilan· ~-- 1 
' 

t'embrasse. nom a la place du Taksim, avec ses moitié se trouve dans les oasis à l'inté- dais. D parts pou - l'.A ml rique 
Maud nous quitta d'ailleurs. le sarlen- murs nus que l'on esayé de masquer de rieur. Cha.que dattier fournit par an u- Pour faciliter les écha nges entre du :'\on! 

~Oinain et ie ne ~is pas san un vif plaisir plan:es gnmpante~, est destiné à dis- ne moyenne de 20 kgs. de ce fruit ·uti-1 l'Italie et l'Egypte H 1': X dl' Gêm•< 2 ,Janvii·r 
1 omnibus de l'hotel emporter sa malle • par. aitre .. Conformement au plan de la le et ,savoureux et l'on pout calculer Milan, 26 - < n Sole • de Milan an- • ~~ 1 ,, • • Il M ~'il t'S ,) ,, 
•vtais que valait hélas ! c<tte satisfaction! vr e trace par · Prost c'est sur son que la production totale par an atteint nonce que la Banque Italo-Brésilienne Vlï.CA'll.\ d, Tri<"Sle 'l ,J 1n11t·r 
Je ne remplacerai pas !'éclatante Maud emplacement actuel que doit déboucher le chiffre de 50 millions de lires. L'Agit (affiliée au < Credito Ita.liano • et au " :'\apl1·s li " 
<I 1 ' ' o.;A\'Q!.\ ù "' 1· T . ans le coeur de Pa-..11. Or, vers midi , a grande artere qui reliera la place à informe que l'exportation des dattes « Banco di Roma •) a renforcé son or- · l' "" <'S ; .; • am;ier 
Jean me prit le bras et d'un ton quelcon- Azapkapi, par l'arrière côté de Tepe- vers ['Italie et vers d'autres pays étran- ganisation pour le service des échanges, - • :'\a pic' 

Que b~1. giers soit pour usage alimentaire soit commerciaux,da.nsiiedesseindes:gna-1•< lo,d r1·ie .. tino » S A.N. 
- EcoC1te, ma mignonne. J'ai toujours Toutes les constructions en bordure comme matière première pour la pro- Ier aux expol'tateurs italiens les mar - -·~ 

:u le désir de pêcher la truite .. Mais il n'y ide la ruelle qui longe le mur latéral du duction de 1l'akool va tou jours augmen- chandises actuellement plus faciles à 1) ·p·.' r~ts l'?lll" 1 S ~ ncle-. t't 
~en à faire dans ce pays-ci. Je con ï corurulat général de France seront donc tant. Le Gouvememwt de fa Lybie suit placer en Egypte et aux importateurs l l:.x t renie-{ )nent 

n.81~ ·,n petit coin à 30 kms. Que dirais-tu expropriées. Les trava.ux de démolition e.vec grand soin la production ~ ce italiens celles que l'Egypte est en me- • ._, OC\ JE 1 ~ lllll~ dt> Tri,, IP I '.! ,J 1, 11 \". 

D~parts pour l'Amérique 

<lu Sud 

'.'IEPTUNIA ùe Tr.t»te le 
de ~ 1ph·s le 

OCEAXI.\ ùe Trit·otc Je 
de • ·a pies lt' 

J.i .1 am iN 
16 .)auner 

2 Fé1" 
Fér. 

CO:'iTE (;B.\.'DE d • c;êuc ic li Fé1. 

ùc• 1 a1w.011t. le 18 Fév 

~Je faisais ane fugue - oh deux jours n'e~ seront entrepris toutefois qu'après fruit important. sure de fournir. La banque Italo-Bré - '::i • l'.S Id '6 J111r. 
Ul~t ? achevement des nouveaux immeubles à LES BOURSES ITALIENNES EN silienne - ajoute le journal - facilite- ------------------
Je fa la moae : érigl!T sur l'emplacement actuel de la CONT INUELLE AMEL IORATION ra également la représentation en E -
- Tu me laisserais seule ? caserne de Takaim et après aménage - Francfort, 26 - Au sujet dei Bo~~es gypte des Maisons italiennes et en Ita· 
- Ou:, seule, awc Paul, mon viewc oa· ment de la~· italiennes la presse de Francfort oboerv• lie des Maisons égyptiennes. 

Fn<'ilit<•s t.le voyaoe <;ur l<'s Chcm. de Fer il•' l'l\tnt itnlif'n 

Ag;•·ncc (1én -rait· dï ta 1
J 11

1 

, antp lskete:.i tâ, 11, 1411 :\lumuaoe, t.ala-.1 r lephJlle ·U:i7i·-~ ~ 
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4- bE'TOGLU 

. _::z::::::z ·- ·-
T • b t '11 LES ARTICLES DE FOND DE L'ULUS 1 

L e t rque rois a al es, ~ (Suite de la 2ème page) 1 BO URSEi a press u trois victoires 'il n·y a pas d""." notre bourgad~ ce que LA ' d d t• o;.is appelez la vie, c'est que des intellec- L. ----•·-----------""· 

La Preml. e~ re seance U e CC llla Ill 'nueis comme vous ne s'y sont pas réW'llis 

Un reportage exclusif 

---<>- pour la créer ! C'est nous qui payons le• 
Anklira 2ü Décembre l\139 

trl• bunal des pr1• ses maritimes 1 
_ (Suite de _la. 2ème ~e) nùjaervi.(Suite de la ière page) frais des institutions où vous avez fait 

menté de façon a ne pouvoir supporter gratuitement vos études. Pourquoi ne- son· 

b 
\la comparaison avec le début. LA RETRAITE GENERALE gez-vous pas que vous avez contracté une Obi. Ch. de fer Siv.-Erzurum 1 

Ha.fil ourg Il semble que si les ::>oviets poursni-' Ta.nt le succès foudroya.nt de cet.te dette envers vos compatriotes dont vous Sivas-Erzerum Il 
b tre ttaq la ouvelle des VlC · · Sivas-Erzerum IV ~t V 

l~ pas à achever cette entreprise dans Je t01res_ f~~es. d Aglaµervi et det de service ? Çl1EQOES 

:!Cl. 2;, 
rn.o:, 
19.05 

vent ·les opérations, il~ n'arr.veront c '." -a ue _que .n . . - devez ".°us acq:.utter au moms par 3 ans r 

délai prévu. Si la campagne est ajour- SuOIIUSSalmi déc1derent le c~ FALIH RIFKI ATAY 
(De notre corre>pondant parriculier en AJlems'ne E. NERIN) née au printemps, comme l'affirmèrentlsoviétique à effectuer une retraite ge- 1.llang_:: 

1 St.edmc 
100 Dillara 
100 Fnr.nce 
100 Lires 

Ferrullturc 

. ·buna:1 . .t œrta.in informations, !a.Fin1andesera.lnéra1e .sur tout le rront du nord, vers L_ a guerre s. ur mer Londr!l:!I 
Hambourg, décembre. - Le grand mOJ.s en gll'erre, Je tn . "'avat. pu es . . . · · · !Bet.samo. Les colonnes russes se re · - New-York 

ord bl .de • Ju.sQU'<ci ac rèumr par swte des di1i1- certes, pnvee du facteur h1v<:r qw lUl . . . . '-·• LES PERTES DES NEUTRES 
port de la Mer du N rem e Vl e. . . 

1 
. "·'· -~·"té la. profite beaucoup ; par contre, elle sera plient am.st, a. travers J.e .steppe g~, 1

1 
Parie 

d . rt o· tre -'·----te du ·-·;n uuites tee 1ruques. ,.......,. en ,..,.... ' d • les t gardes fm . . ) ""--cse . es no ~ w·~ . tr . 1 Allemands riche en matériel de guerre. serres e [pre.& par avan - -
1 

(Suite do la 1ere pa'e ,.,,,....... 
nollil avon.:; été surpris par la tempéra- rai.son est tout au e . es Dan.s conditi t . . landaises Je me trouvais sur le pont de commande· Gent.ve 
ture et par le peu d'animation des rues. étaient Jusqu'ici très indécis sur !'am- ces otnsf'. oln 1:'a~s prehv01r E~ maintenant ? ment, près de la boussole. qui fut fracas-! AmBieroa.m 

ill d qu'a.unUt nni"" la .,.,,,.,,.,,.. marm- qua le gouvernemen man rec er- • ... . . il 
On dirait une de œs petites v; es e .ur .---- .,----

1 
d cl Les Finlandais ne peuvent encore, ce- sée. Je fus renversé, amsi que le P ott>, Berlin 

1 OO F. sui.slles 
100 Florinll 

province qui ainsi que ]zs lO<Utres, une me et à'a'ILt.re part heSJ.taaent à incor- chera h es mo~7ns e ~n ure uned en~ pendant chantier victoire. Il est fort mais nous demeurâmes indemnes. Par bon- Bruxelles 
fois venu l'hiver, se tapissent et demeu- porer à la Oi.ste des produits de contre- tente, on?ra.d· .e

1
avec oscou, penff artn !possible' que Je commandement soviéti- heur la mer était calme. To;.is à bord, con Alhènœ 

bande la cellttlose car cela aurait m- que 1 armee ep 01e tous ses c o s . . • o~ ;,e des 
rent immobiles. La vie au port conti - . _ , d 

1 
Riu . . pour accomplir son devoir. que a.1t ordonne un arret temp ·~ servèrent le plus parfait sang-froid. i:ofia 

Ue Ocrtes les grands Cargos et les pa- dispose à leux egar es s...s qui · ti ns 801·t pour permettre de rem- Quo1·q .. e l'explos1·on eOt provoqué une ,ri,·ca 
n · . . . . · stem.ent .traiter avec l'An- Souhaitons que le gouvernement so- opera 0 . . , , ~ • 
quebots demeurent >mmobiles a.u mou1! voulaient JU . ét' tard . •t . 1,. placer les unités les pros eprouvees au large voie d'eau, à l'arrière, le navire con- Hadnd 
Ja.ge Mais on remarque une grande a.c- gleterre [pOUr il.a vente d'immenses quan ;. iq: ne . et~ a ~~~na.i ie F'.n- cours des denùers jours soit également tinuait à naviguer. Les signaux de secours Varsovie 
livité des petits navires de pêche et tités de bois. C'est pourquoi fils vou-

1 
ep;n nce met" ee par eroique lll· pour reconstitueor iles d~t.s de muni - forent lancés et nous demeurâmes provi Budapest 

aw;si des remorqueurs. En effet Ham- laient rnter une décisio.n du tribunal an e. tions et de matériel. Les Russes ont en soirtment à bord, parcequ'il n'y avait au- Bucarest 

100 Reichsmark 
100 ~ 
l OO Drachmee 
100 Levu 

xoo Tcbéc<>olov. 
100 Peeetu 
100 Zlot.ia 
100 Peneoe 
100 Leya 

bourg est deVlmu une sorte d'immense qui aurait ,for:" de prmetpe.. . QUE CHACUN SE CENSURE effet la possibilité d'alterner à leur gré cun danger immédiat. En attendant, on Belgrade 
arsenal économique. C'est là que sont Aujou.rd hm leur opuuon a ce su;iet LUI-MEME 1sur la. ligne de feu les unités dont ils évabait la gravité des dommages et l'on Yokohama 
déposées des quantités énormes de pro- e~. ~éfinitive _et en effet la prerruere M. M. Zekeriya Serte/ m<lt en garï disposent et de combler facilement les prenait les mesures voulues. citockholm 

100 DillAn 
100 Yena 
100 Cour. S. 
100 Roubia duits alimentaires et de matières pre . deCJ$10n du tribunal co.nx:erne la cellu- de 'es lecteurs, dan' le •Tan• contr~ vides de leurs rangs. Vingt minutes après la première explo- Mo<K:ou 

"21 
129 6025 

~.91G4 

6.70 
:l9.2ï 

21.70if> 
0.96f> 
l.ôH~5 

23.35:.!f> 
0.96f> 

:Ua75 
:i1.01:. 

rnières devant servir à l'indus~. Cha- !ose. la propagande. \ Les Finlandais, \eux, ne jouissent sion ,il s'en produisit :.ine seconde. Elle é-

que jour il s'agit de décharger ~t de re- A quoi peul servir la cellulose ? 
0 

t ~· ,_ - .t . st 1 ;pa.s de la même faculté. Il n'y a pas de tait causée par l'explosion des chaudières, . n peu =re que""' veri e e a pre- 1 • . • d 1 
charger des produits et de les envoyer a .. . . d Ca .i . trêve pour les soldats de Mannet1he1m. à la suite des infiltra:t10ns de 1 eau ans a 

. . Il s·agit du va'!leur esthoID..n «ML'li- m1ere v1cbme e cette guerre. r 1 est . . . 
leur de:.'tination interne par vov_• flu- . .

01 
d f . 

1 
d' Et dès que les a,,--sauts diminuent d'm- salle des machines. Le navire commença 

NA• qw avait qUJtté Reval à de;.-tina- devenu 1mposs1 e e aire e cpan . b d à 1 
n~:~;,·,, 

'l'héâtre de 
la V111e 

via! ou terrestre. 
1 11 

. t 
1 

f 1 tensité sur un front ~l leur faui. courir alors à donner de la an e ét cou er 
tian de New-York avec une cargw.son entre· es nouve es vra.;ies e es ausses _ 1 d . 

d b d · 'sur un autre. Pendant comb;en de Nous décidames de prendre P ace ans 
De plus .un gran nom re e nav.ires de --'·'ulose à bord. nouvelles \ 

"""' ' temps pou!'I'ont-il.s réussir à contenir les chaloupes. Nous pOmes le fair< avec un 
neutres que les ~ema.nds, o'.'t captu · 1 Une assistance nombreu...e est pre- - -·- - . - . , -·- - · 1 ainsi un adversaire si supérieu.- .en 1 calme relatif ce qui nous permit de sau 
rés dans .la Baltique ont ete condults d 1 •;•- sali d' di e du d D 1 p ae t 1 1 · 1 sente ans a pa .... .., e au enc LOUL ce ·mon e. apres_. e Je.si n e 1 nombre ? Tout le drame finlani!aia est ver la maje:..ire partie de notre bien et es 
dans ce ·port. Pa.lais de Justice. Elle lève le bra> cap.ta.ne aurn>t <1ec1are qu li àeva.i.t 

1
• 1 papiers du bord. 

1 
a... ~• Messieurs, voici la cour lorsque la cour entre. Le prés;dent, un «ure eoca.e en l'Jco~ . .Ma.s Je cap1La1· Nous avons vogue' environ 2 h. à bord. 

-~ 
Soct1Cm dramatique. TeptJba,lp. 

L'EVENTAIL 

Section de oomédie, lstiklAJ caddesi 

LES JUMEAUX 

. homme très sympathique, ouvre la se- ne repond que les LD.terrogat.ou-e.; oes 1 J • ,. , . , ,.
1

,', ,.
1 

n l Jl' des chaloupc'S. Poiis nous avons été recueil· Robert Collège _ High School 
Et <'lèst Ju.st~nt pour cela que nous ance en prononçant un petit discours autorites allemandes aVB.leat eLe t.,ae-1 ··"·LIO,) ~ ils par un remorqueur de la marine q.oi 

Ecnre '°"' c Prof. An41. • au Journa!. sommes vmus a Hambourg. Le tnbu- où il eX8Jlte la tradition de ce tribunal ment longs et aepr1mant.s, les qu,suons i . , . nous a transbordés à bord d'un vapeur 
nal des prises manbmes a.lilema.nds a - . 1 L'aviation soviétique a. ete excessive- Profeueur Anglaa prépare cfficaceme:tt et l'importance juridique de ses dec1- teuement nombreuses et comp.1quces . , b lge 
en e-f fet son siège à Hambourg. Il do;t . 11 déci ~•,...•nt nous nous n,u·a· wi ceruun moment tl ne savait. ment active pendant la JOUrnee de e · et éneripqucment e~ves pour toutes les { . . urd'h . la . . s10ns. are>""~ - que ,. 1 Quant au Qomitas, il continuait à flol· 
se_ r ·unir .aUJO UI pour preirue~e trouvons en guerre et qu'il n'est pas p.u.o ce qu'il dlS&.lt... li àoolare ensuite' Noe!. . . , , ter. Un remorque;.ir l'a conduit à Ram - tcolea ~ et arub'icainca. -
fois depuIB 1919· On sait que le drOlt t · fa.cil d,.tre b' tif et de ne rl ne savait pas ·xa.ctement ou'" a.u- 1 A Helsmki !alarme a. dure de lO à 15 mekens, près de Flessingue. Il semble que Do--y~u 7peak English? 
mat.·itime internation. exige qu'une ins- OUJOU!'Sl . e,_.e

1 
° iec 

1 
qu't 

1 
.. t al ~ .. 1 t•~ctart lesl h., c'est à dire pendant toute les heu-

. ( . . ~ . pas s~ aisser J.Ju· uencer par es pas ... ra.J. ru MC e pwsqu J a ucu 1 • • • , 2 soutes, ta salle des machi,cs et les cha-..i- Ne laissez pas molSlr votre an&J.ais. 
tJt ~tion judiciaire dec1de du sort des . · rd . tél 'grapiuques de son armateur.! res de clarte de '1a JOUrnee. Il n Y a pas di'ères sont inondées. 

. nf' - parf . sions... o res e . . 
na ,vires neutres co IBqUes ou ois . , . !l était d ailJeurs rsuaàé de n'avoir· eu de VJcbmes. --- ·-----·-
co u1és par suite des nécessités de la Nous remarquons qu un de ses trot.s , pe Par contre dans Les villes de province LE CONGRES INTERNATIONAL DE 

. . aoo· tants revêt J'unüorme d'officier de l'ien de promt>1t1f a. bord. O VERT 
g uerre maritime. Oes décisions etabli.s· ~i~ . . . . on compte de nombreux morts, <lont\ L'EDUCATION A CIEL U 

!!IE'nt parfois des précédents juridiques manne amm que le Haut-comm!SS8.ll'e. . . La sentence beaucoup de femmes et d'enfants. Le IVe Congrès International de /'Edu-
important.s et pour ce qui nous intéres- Le président e>:;pose rapidement la Apres ~n n_itermède sur de~ cigaret- A Viipuri, il y a eu une véritable hé- cation à ciel ouvert qui aurait dû avo1t 

se peuvent a.voir une cet'taine influen- question à 11'ordru de jour et lit deux t -5 trouvees a bord, le ~ut_-conuru.s : 1 catombe. On compte une centaine de! lieu à Rome, en avril r949.-XVIIJ a été 
ce sur le mode de conduire cntte guer- rapports d'eJGpert sur les po88ibilités •a.ire prononce un long reqUIBJ.toire ~u morts. \ ren..oyé à une date à établit. 

·tim d'utilisation de la cellulose. Car il s'a- il essaye de prouver que le cMmna• na-
re man e. . . . 't · t d' +~ but d -. , . . o-it de sa.voir si ce prodwt peut servir \ai pom au ... ,, e voyage que 

Le tnbunaJ est une cour spec1ale qui b' l · de ·1· d ' ·r à l'An 1 .. . . . . . . à la fabrication d'ex;plosüs ou non. Le ce UI ivrer es expios1 s g,.,-
JOUlt d'une autonomie JUndique. Elle terre. 
t'St composée de qua.tŒ juges. Ce sont rapport. choiSJ.· par ·l'armateur e;ithonicn 

t tr - L'avocat allemand de l'armateur es-
magistrats inamovibles. Elle a pour es es prec!S. 
fonotlon principaile l'examen des plain- La Oèllulose peut servir théorique - tihomien essaye de rejeter Ies affirma­
tes formulées par les armateurs des na- ment à la préparation de matières ex- tions die a·~~.'.m. U'.1~ seule de ses 
vires confisqués. plosives mais pratiquement non car le phro~"'.' mente d être citee : . •Si nous 

1 procédé de tra.n.sformation est très com- cons1derons la cerlulose p1·~wt de con-
Commenl on confisque pliqué. Au même compte on peut a jus- trebande parce que susceptt~le de tra.us-1 

Le mécanisme d'une confiscation t~t te titt·e dire que be bois sert aussi à la fo~ma.t1on il faut a.lors declarer. tolll.: 
le suivant : des 101ces navales, sous- préparation de matériel de guerre et le objet prodwt de contrebanà~ pu1,;que 
marina ou aériennes otligent un navire ~lassüier produit de contrebande. la guerre actuelle e.st totale t embrasse 
neutre après examen des papiers d. tous les domaines>. 1 
boni à toueher un port a·llema.nd, .wu» Le capitaine avait perdu la boussole Le jugement de la cour fut assez con.1 
t~ prétexte qu'il transporte de la. con- Mais Je tribunal semb:i ne pa.s trop cillant : c01ûiscation de la carga'son 
trebande à bord. Une fois dans le port, aimer ce rapport puisqu'il cite à la 1 mais libération du navire. Pas de dom­
h na.;ire e.st visité par le Haut-commis- barre seulement le second expert un mages-intérêts. ! 
saire des prises maritimes dont la fon- jeune ingénieur a.füma.nd qui d~lare 1 Par contre lors des deux cts sui,·anto,' 
ction est analogue à celle d'un procu · qu'il e.st parfaitement possible de trans-: le tribunal ordonna la coni .s.-:i.tlot. P••- 1 

reur de la république. Celui-ci décide tormer la c.:C:ulose en poudre quoiqut re -et simple des deux n:1v1res esti10 
si .Je navire sera relâché ou s'il devra cela nécessite quelques traitements uJ- 1 nien et finlandais. 

E. NERIN. att~ndre une décision de la. Cour. Il ne tra-compliquée. Mais n'oublions pas 1 

peut en tout cas ni confisquer ni d.ispo- que pour les Allemands rien n'est com- '-----------
ser du navire et de sa cargaison. C'est pliqué qu'il s'agisse de transformer le ' Leçons d'allemand 
lui qui transmet un acte d'accusation charbon en essence ou en caoutchouc, donnée& par Professeur <\.llcmcr.c! d1;1!8· 
auprès du tribunal des prises maritimes le lait en étoffe et le maïs en café... mé.- N .. uvel;t mHhode radicale et re -
Seule la Cour peut ordonner la confisca-

1 
Puis on pa..sse à l'inten'Ogatoire du pide.- Prix modestes. - S'adresser p1r 

tion définitive du na.vire. . . \capitaine du « Minna. • un tout petit écrit au journal c Beyoglu > soua 
Quoiqua nous soyons depws trois homme qui semble mai à l'aise parmi Ll!iÇONS D'ALLEMAND • 

Prenez leçons d·e conversation et de cor -
respondance commerciale d'wi professeu~ 

An&lai•.- Errire sous «Oxford• llU Jour­
nal. 

Une publicité bien faite est un ambas· 
sadeur qui va au devant des clients 
pour les accueillir. 

• 

·';' .:·,; ... _ 

Jeunes ~fille si 
en 'i uriiîorme 

• 

Une ;eune fille anSlaise qui fait fonction 
de chauffeur militaire.- L'inspection . 

au-dessus de la blouse grise Charles Vaudoye, dont la méticuleuse cin; elle aurait reccrurs à quelqu ~ mat- avait vécu dans toutes les ha.bi.t.ations' • 
- La. ma.in droite. 

1 
maladresse excitait les reproches de sa rone, serviable et ma!droite. Aubnt lui du monde, et ii:l n'était jamais entré dans ' •tt"eM~-~ ..... ~~~ ~.t~~':" ....... ..__...~_~-, ......... 

"!· ~··1~,t.Tll\ 1· • flt ~ 1 , Ïi . ·..,.- ~ ·-. - --·-·-- -1
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MARIAGE 1 
DE DEMAIN l 

Par MICHEL ~:JRDAY :1 
....... ,. ............ ==•-=::-o;;;;o:-. -..-.-............... ..._..._. ___ ...... .;il 

- Naturellement ! s'éc1ia l'us1 ·;partenaire ·et les sarcasmes du camp offrir l'aide de deux onaîns expertes, un logis ouvrier ... 
nier. Mais qu'est-ce qu'elle fichait dans: adverse qui n'avaient rien dl~ mieux à faire pour Au seuil dlë la cité Mira.beau - une 
l'atelier des machines ? EHe est à la dé. I - Allons, Monsieur ie sociologue. ·Je moment. sorte de rue de Province, grise et Jas-
coration. Je l'avais justement fait ve- passez-moi votre vaqu.ette. Vous ma - Ainsi délibérait Léon Bréau. D'ail- se, bitumée - une femme qJi traînai. 
nir de Limoges, H y a. trois mois, parce niez ça. comme une poêle à frire. leurs il se dirigeait vers le logis de l'ouv deux enfa.Illls à ses jupes lui indiqua le 
qu'ils ont 'là-bas un tour de main que L'usinier prenait souvmt pour cible rière, tout en s'interrogeant. C'était se logement de Mme Marois. C était un 
je n'étais pas fâohé de connaître. Et la 

1
cet homme doux, érudit et tatillon. Au répondre. rez-de-cltau.ssée, juste Qtn·èlevè d'une 

voilà au rancart. maintenant. Je n'ai !fond. il le méprisait un peu de profes- Trois jours avaient passé d:z!puis !'ac- marche. Sacristi ! Il ne devait pa.s fa.i-
Sur le seuil, au moment d'affronter jeta son chapeau de paille en arrière pas de chance. ser une vaine science et d'entretenir d. cident. A l'usine. chez le conciei·ge. il re chaud là-dedans, l'hiver. 

l'immen.;e cour embrasée de soleH, elle 
se retourna vers le jeune médecin. Et 
nette, coupante, comme sourdement ir-
1-itée d'avoir à payer sa dette 

Merci, MonsieuT. 

Il 

et redressant de la. ma.in la brosse drue Léon insinua : . son bel argent une ol>Scure revue de avait pris le nom et .J'adresse de la. bles- Ayant frappé, :il entra dans une pi~e 
de ses chevoox blancs : - Elle non plus. !sociologie : c li paraît qu'elt_ répond sée. ·?111le Jeanne COoll:t, chez sa tante. assez claire, va.ste-et nette, qu'il inven-

- Eh bien, docteur, je me sui.s per- L'oncle Courtemer posa S'.l lourde 1 à un besoin ! • !raillat-il. Oette idée Je Mme Marois, cité M;rabeau, à Alfort- toria d'un regard. Au fond, un lit d'a-
mis de fa.ire appe'l à ta .science. Tu m'as main sur l'épaule de son neveu : 1 mettait en joie. ville. Il s'orientait d-0nc à travers 1 cajou, couvert d'un dœsus de crochet, 
raccomodé mon ouvrière? -Allons, allons, eJ.le n'est pas teJle- Agile et cdlossal, ;J sauta. sur le ter- rues de faubourg, bordées tantôtd3mai emplissait une alcôve. A droite, une 

1 
Le ton goguenard dont il prononça ment à plaindre. On voit bien que tu re-p1em et, tout en enlevant son ves - Honnettes tassées au fond de maig!\~s commode Restauration, cossue de for-

ces derniers mots déplut à Léon Bréau, reviens des tropiques, mon garçon. Tu ton : jardins, tantôt de hautes façades plri. - me ,e.t de cuivres, contrastait avec .Ja 
jusqu'au malaise : ignores ~a. loi, leur sacré loi sur les ac-1 - Dis donc, Léon, tu me griffonne- tes, tristement :pavoisées de linges, dont pauvreté de l'ensemble. A gauche, sur 

Léon Bréau, dont l'absence était pas- - J'ai fait de mon mieux. \cidents du travail. Sache donc qu 0 cet- ras un celltificat d'incapacité de travail. la. misère r1ssortait sous .Je ciel de soie la. cheminée, précédée d'un petit poêle 
sée •presque inaperçue dans l'ardeur du L'oncle s'éventruit d'un ample mou- te maladroite touahera. sa paye entière avec la clurée, pour l'assurance. bleue. de fonte, deux :filambea.ux argentés, 
jeu, avait repris depuis sa. place à l'om- choir, violemment parfumé : tant qu'e'lle restera impotente. P!uq u-1 Quielle C!hose singulière ! Léon s'était deux va.sesà fleurs et deux oranges en-
bre quand la silhouette géante de l'on- - Qu'est-ce qu'elle avait au juste ? ne indemnité. Sacrebleu, nous payon" m glissé à quatre pattes clans les huttes de cadraient un réveille-ma.tin rond. Sur 
<!le Courtemer déboucha. d'une allée. , Le_ médecin raconta ce qu'il savait de la forte J?rime à l'assurance ! Faut quE) ~~"' • ---1 ' ?e~ge des Lapon~. éola.irées 1 t.chauffées Ile papier, bleuâtre et plâtreux, étllient 
Vraiment, tout en lui respirait la pufr- 1 accident. ça <erve a quelquechose. A propos, pour Etait-ce bien nécessail'(' d'aller voir a 1 hu;h rance. Il avait dormi dans des épingiées des gro.vures prises dans des 
rance. Sur la. masse épaisse de ses épau- -A quelle main s'es>t-elle fait pin- oombien de temps en a-t-elle ? la malade, pour établir ce certificat ? pa.ôllotes soudanaises qui senhicnt le journaux illustrés. Un œrrelage rouge 
les, sa tête était posée comme un pavé. cer ? Cette fois, Léon crut devoir êtrt' 11r- Sans doute. La plaie ,pouvait mal tom- fauve, dans des cabanes chinoises qui couvrait le sol. 
1-;Jlf' en nva:t l'allure géométrique, à Ma foi, il ne s'en était pas rrndu com ge : ber, déterminer même un phlegmon. Ce sentaient le vieux poi.<Son. TI avait fré-1 ( à suivre ) 
gran:b; pans droits. Et le masque ac- pte, dans le trouble où l'avait jeté C~·'.- - Un bon mois. la s'est vu. Or, en cas de complication, quenté Je gourbi de pierre sèche, la t!'n -----------------
centué, où s'accrochait soli:lement la. te consultation imprévue. Il ferma lM - Eh bien, dit l'oncle avec bonho- h délai d'un mois serait trop court. Et te en poil.s de cha.m~a.u. l'ajoupa del :'r ':1·1'""" • u. -P.:.v·.i 

moustache grise, semblait taillé dans le yeux, évoqua. la scène. la ~uvt>+tA de m;A, c'e-+ U!1 mois de congé pou• ·''a. puis, pour renouveler son panM"nl!nt bran~hages. la maison japonaise aux M. ZEKI ALBA. >. 
grt.s ·iur ct fin. D'une pich.nette, il re- ~mg, la petite figure blanche et <lurc1e, 1 Il pirouetta sur un talon et, avisa.nt cette petite n'ruppellerait pas le méde - cloisons de papier. F.lt tant d'autres. Il 8,."""-~'" B.""" "••DT~ ~,.,..,ne &:i. 
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